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AUevat^BO
Berlin, IG fevrier.

La Gaíeííe cLj l’All'iinaane da Nord  declaro 
que l'assertion du D aily News, relalive ¿ la pre- 
tendue participation de !l’AUemagno á l'arrange- 
ment de laquestion de r.d^cí¿»amci est entidrement 
controuvde.

La máme feuille dit qn<? toutes les conjectures 
émises á ce sujet paj* la Gcízstte de la Ban'jue et 
du  Commerce, do Berlín, manquení dgalement 
de toute espéce de fcandemont.

jltikilie
Rome, 10 fdvrier, soir.

Le coDSeil de la Ba:?3que de Naples refuse de 
reformer cet établisaament sur lea bases du pro­
jet de la commission Mnancidre.

Ea pajíuc
Madrid, 16 fdrrier.

11 y a eu hier, une grande réunion de l'Acadd- 
mie espagnole; rempercHjr du Brdsíl, jnombre 
honoraire da cette Acaddnue, y atsistait.

Madrid, 16 fe'v’rior, soir.
Les bniits de criso ministerielle continuent. II 

y a eu ce matin une conférence entre le maxé- 
clial Serrano, l'ainiraúl Topete et M. Sagasta, et 
une autre conférence, cetle aprés-midi, entre 
MM. Sagasta. de Blas et Groizard. II y a eu ^ga- 
lement chezM. Santa<-Cruz, président^du Sénat, 
une longue rdunion á  laquelle aesistaient le ma- 
re'chal Serrano, l’amiral Topete, MM. Ulioa, 
Herrera, Antonio Rios-Uoaas et d’autrea ancions 
ministres unionistes.

La Correspondencia dit que les imioniatcs aont 
les moins disposés á. la conciliation; l'éldment 
fnune, en particulier, n ’adinet pas d’autre tran- 
saction q\ie la formation d’un minÍ8tét.n conser- 
vateur.

Le bruU couxt que le gdnáral de Gamindes, 
MM. Angulo et ColmonareK quittoraient ie  minis- 
ídre. M. Groizard entrerait alor» au min.istére de 
la jiistice, le gdnéral Serrano y Bedoya o u le gd- 
niral del Rey remplacv.rait le gáneral de Gamiu- 
de? i  la guerre; M EJduayen aurait le pone- 
t. nille des finalices; enfin M. Romero RobUdo 011 
*1. Navarro Rodrigo sera?t nomme niinistr a du 
fomento.

Selon la Poliiica, ni M. Sagasta refusaitó 'ad- 
bdrer á cesmoóifícations, l’amiral Topete /orm e- 
r:i’t  probablement un nouveau cabinet.

La Correspondencia dit que la coalition ¿lec- 
torale des carlistes, dss rdpublicains et des radi- 
caux e&tuD fait accon^li.

É(ati« Wjnlv
New-A'ork, lo  fóvríer.

Le Times, le Herald et la Iribune  de New- 
A'ork, continuent A gardber le silence sur laqiies- 
tion de l’̂ Ztt6ama.

Le World piiblie un loug article soutenrant que 
le tribunal de Geueve a le droit de ddcider si les 
rdclamations pour les clominages indirocts sout 
admiasibles A Varbii.*age.

Les avis du Mexiqtie portont que la révolntion 
gagne du terrain, 30,000 iiisurgésarme's occupent 
la plupart des proviuces ;iinsi que les niUes de 
Puebla et de Vera-Cruz.

On assure que Juárez aurait fait appal au gd- 
xiéral Crant pour qu’il lui váeone en aide.

(^^«Tice ílavcs.)

m en t q u e  la  récep tion  de  ses m essages fOt 
de l a p a r t  de cette  d e rn ié re  T objet de cer- 
ta inos fo rm alité s  assez analogues á  celles 
q u i c n to u re n t Texanien d ’une  proposition  
ém anée do r in i t ia t iv é  p a rlem en ta ire .

U n te l sy.stéme n ’a u ra i t  p as  seuleinent 
suppriruó  ces choos iJersonriels qu i o iit si 
souverit com prom is l ’ex istence  do no tre

vous étes 
terri-

décision du tribuDal, favorable pour elle i su ita td ’ambitions non assouvics. C onten-¡p lus dMmotion. Son auteur, que vot: 
ou non favorable, exprim ant toiitefois le tons-nous de ces arréts qui valont niille ' bs^biíués de considérer comme l’enfant 
désir que cette décision soit juste.

L ’horizon politique de riieureuse Angle-
t e r r s , c o mme o n l ’así l ongí eni p3 appcíéo,  , uu oiuil ^uiuur uu i Lefranc. plus spécíeuses, d'ail-

leurs, que fondees, pour le dí^terminer á de-p a ra ít  se chargor de jo u r  en  jo u r de q u e s-¡  p b ’e q u ’ou íin ira  p a r  le i 'e s ta u re r  —  s ’il 
tio n s q u i, sans é tre  to u te s  aussi graves que  i e s t res tau rab le .
celle de V A labam a , p o u rra ie n t b ien  chas- ; ^ ^ r  u o tre  p a r t ,  nous croyons que  s i

fois m ieux que tous ceux de la  ju s tic e . I ^ ^tó d’une m odération dont
Que M . M ostrean so it convaincn q u e  ! bien peu de gens le croyaient capahle, et d  ^ 

. i  1 V -i _ j-  p   ̂ ! suth de que cues tres coartes observationsíie
c est en ta,sa,i( <lu b n u t  aurour de 1 em - „  ¿ fra n c , plus spéen-uses,

r ^ r
p ro v iso ire ; i l  te n d a it  á  in tro d u ire  d a n s le s  se r p o u r quelque  tem p s ce b leu  sorcin e t  ¡ lesT ^ ífrsu ites co n tre  des pam phletft b o n a- 
rg p p o rts  des deux  pouvo irs u n  se n tim e iit m onotone sous Icquel e lle  s ’e s t com plu  á  ¡ p a rtis te s  —  ou  a u tre s  —  so n t fácheuse« , 
de défiance réciproquG  e t de  su b o rd in a tio n  ‘ ’ ’ ' ' ‘ . -i .  ̂ -
du  cote d u  p o u v o ir  délégué, q u i p o u t é tre  
de la  s im p le  p ru d en ce  en  théo rie  gémSrale 
e t eu  tem p s o rd in a jre , m ais q u i, d an s  Ies 
oircoustauces ao tue iles, a u ra it ,  i l  y  a  lieu  
de le c ra in d re , les clésavantages d ’une  so- 
lu tio n  d éfin itive , c 'e s t-á -d ire  un  red o u -

mander lui-rneuie rajourneraent de sa pro- 
positioD á deux mdis.

Vóus savez qu’il reste dans Irs cartons, 
d’oüpoi*tirontnosfutursordre3dujour,plu- 

comptersesi’icbesses, tout en restant spec-; il est encore une choso plus dangereuse 1 sieurs proposiiions du genre de celle de M. 
tatrice indifférente de nos malheurs. | pourla République q n e  ces sortesde pour-| b̂ b̂irei. L’Assemblée leur réserve-t-elle • le

! suites, ce sont les derniéres lois économi- ne trouyenez ici per-
La Chambre des commimes vient d’étre • ques votées par l’Assemblée nationale. ! V '   ̂ ^ ^

saisie d’un fait assez grave, qui poirrrait í Puisse l’Assemblée n’avotr pas fait aussi I ¡ * K í  ̂ ré.aolutions de la ma-
troubler les relations amicales dii ¿ronver-i l q i  é c o n o m iq u e  d u  31 m a i  ! ' ’ -----------------------------tro u b le r  les re la tio n s  am icales d u  gouver 
n em en t an g la is  e t  de la  co u r de P o rtu g a l, i N ous appelons T a tten tio n  sérieuse de

blement d’iu^uiétiade et d’agitations pour U a’agit d’uiie irifractíon aux conventions ■ notre excellent ami M. Mestreau sur c e ’ í-ft TittlbPC (IC 1 0  CCntimesí* .Pr*tninc n a v t í u  í»nr>/»Arnnn+ 1 a /T»ii o o  c n ' p n i t c , i «  t ____ a  n : _________ 1 ______  _•________ .  . . . . .  ,  i'certains partís , saris présenter les avauta- 
ges qui en sont la  compen.sation : une sé- 
curité mieux assise du gouvernement éta- 
bli, un m otif plus piiissant et un  argum ent 
péremptoire pourei>mbattre toutes les res- 
taurations.

L’Assemblée a été sensible á  ces consi- 
dérations, que Tlionorable M. de Pressensó 
a fait valoir avec une grande autorité de 
franchise e t de désintéressem ent patrio ti- 
que. Les assurances données par le m inis­
tre  de rin té rieu r que le gouvernement sau- 
ra it en toute occasion faire respecter la 
repi’ésentation et rester A la fois son tu teu r 
et son délégué, ont fa it aussi la p lus favo­
rable impression; et avec un esprit de con- 
ciliation qu’on n ’aurait pas attendu de M. 
D abire l; c’est lui-méme qu i a demandé 
Tajourneraent de la question á des temps 
plus propices, c’est-A-dire k  deux mois.

II y a  dans la  faíjon dont a été conduit et 
d o n ts’ost term iné ce débat, qui s’annon- 
cait devoir m arcber á travers des cbarbons 
ardents, une preuve de tact e t d ’esprit de 
conduite que nous ne pouvons nous empé- 
cber de repórter k  TAssemblée qui en a le 
principal m érite. Au miliou de l’incertitu - 
de et des périls cachés de la situation, c’est 
lA un  fait capable de rassurer Ies esprits 
qui comprennent ce que l ’intempéraiice 
des partís ei le conllit des amlñtions pour­
raient nous ccúter.

concernan t la  t ra i té  q u i se se ra it opérée su r 
une  tre s  vaste écbelle, avec la  connivence 
des au to rité s  po rtugaises, au  P éro u .

gig5awT'n,ii»TfTT>i.iTas5.«ajag»

QUESTfON DU JOUR

p o in t  b ien  p lu s  im p o rta n t que  tou tes les 
publicatioD s iVA beille  ou a u tre s  é c rits  du  
m ém e genre.

LÉONCE DÉTROYAT.

INTKRPELLATIOM DE MESTREAU

PARIS, SAMEDI 17 FEVRIER T.SVa

LA JOURNEE POLlTiQUE
On attendait avec une certaine curiosité 

la proposition déposé.e par l’hono.vable M. 
D anirel, afin de réglem enter les rapports 
du  président de la T^publique et de i’As-p r
semhlée. Elle sembLait, en effet, répondre 
A un  besoin de provisoire consolidé, s’il ne 
faut pas dire de défiriitif, que de nom- 
breux symptomes accusent depuis quel- 
ques jours e t dans le public, par les Solu­
tions m últiples données par la  presse qui 
esüsonorgane naturel, et dans le  parle- 
m ent lui-méme, oú plusieurs propositions 
constitutionnelles sont en voie de form a­
tion  dans les comités particuliers o u  déjá 
renvoyées A l’examen des commissions.

M. Dahirel dem andait prem iérem ent j qu’en prouvant q u ’il a  été le produit d ’une 
que le président ne pú t communique r avec uégligence complaisante de sa part. Au de- 
l ’Assemblée que par messages; secomde- meurant^ elle se déclare préte A accepter la

L e conseil de g uerre  a  condam né liie r 
B lan q u i A la  dépoi-tation dans une  enoeinte 
fo rtífiée . N ous u ’avons pas A exam iner si 
la  pe íne  prononcée e st eu  p ro i)ortion  de la  
c u lp ab iiité  dém ontréc  p a r  le cours de l ’in -  
te rro g a to ire  e t  des dél)ats. K lauqui a  été un  
d e sa r tis a u s le s p lu s  actifs e t les p lus fam eux 
de  to u tes  les révo lu tions q u i o n t iu te r -  
ro m p u  A des in te rvalies pé riod iques le p ro -  
g res n o rm al de n o tre  p ro g rés p o litiq u e  de­
p u is  so ixan te  an s. M algré ses sub te rfuges 
háb iles , il a  été sa is i la  m ain  a l ’oeuvre 
dans la  d e m ié re  e t la  p lu s exécrable de 
ces en trep rises  au tijía tr io tiq u e s .

O n sa it  que  le gouvernem ent ang la is  e t 
la  R épub lique  am éricaine  v o n t fa ire  p ré ­
sen ter e t  so u te n ir  leu rs p ré te n tio n s  réci- 
proquea au  su je t de V A labam a  devan t le 
tr ib u n a l  a rb itra l  in s titu é  p a r  le  t ra i té  de 
W ash in g to n , e t q u i siégera  A G enéve. Le 
Luém oire ang la is , q u i co n tien d ra  la  ré- 
p o 'u seaux  dem andes form ulóos p a r  le cab i­
n e t  W ash in g to n , v ie n t d ’é tre  p résen té  au  
P a rk n n e n t.

A pi'és u n  b ls to riq u e  som m aire de  la 
q u e s tio n , Ití jném oire  m a in tie n t, p a ra it- i l ,  
que  la  conduit»? de l ’A ng le te rre  a  été cons- 
tam m e n t confonn*? aux s tip u la tio n s  in te r -  
n a tio n a le s . E lle  ne s ’e st pas d ép artie  d ’une 
n e u tra lité  v ig ila n te  e t  sc rupu leuse ; e t si 
des cro iseurs o n t p u  p a r t i r  de ses p o rts  
p e n d a n t la  g u e rre  de sécession, c’e s tu n  fa it 
q u ’il  n ’a  pas é té  en son pouvo ir d ’em pe- 
cher; fa i t  m alh eo reu x  q u ’e lle  déplore, m ais 
d o n t on ne  s a u ra i t  la  ren d re  responsable

L ’honorable  dépu té  de  la  C h aren te  est 
u n  hom m e aux  conv ic tioas ferm es e t a n - 
cieiines. II a é té , il  e s t resté  u n  ennem i im ­
placable de l ’em pire . II  n ’épaTgnera jam ais 
r ie n  p o u r f lé tr ir  ce rég im e  q*u’il  h a it  p ro - 
fondém en t, com m e ceux q u i  l ’o n t serv í. 
A ussi n ’avons-nous é té  que  m édioorem ent 
é tonnés de l ’in te rp e lla tio n  q n 'i l  a  adressée 
h ie r  A la  C ham bre au  su je t d e  V A beille t u n  
p a m p h le t b o n ap artis te  que  nous n ’avions 
pas lu , d o n t nous ne  soupQ ijnnions pas 
i ’existence, m ais que  to u t  le  m onde a u ra  
le  d ésir de co n n aítre  m a in te :n an t p o u r en 
a p p ié c ie ra u  m oins les « in fá n i ie s  » d o n t i l  
se f a i t  le p ro p ag a teu r. S i q u u l q u u n e s t  
an im é d ’idées siucérem ent l ii ié ra le s , c ’e st 
ce rta in em en t l ’honorable  d é p u té  de la  
C h aren te-In fé rieu re , M . M e strea u . N ous 
avonsété  Am eme d ’ap p ré c ie rso  n carac tére  
loyal e t honnéte ; c’est p ou rquo i nous som - 
m es fo r t  A n o tre  aise p o u r lu i  dii^e en  tou te  
fran ch ise  q u ’A n o tre  av is  il  a  f  a i t  fausse

aw«xniK:«imi

ÉCHOS PARLEMENTAIRES

raconté  ce m atin oomment hier, consigné • á  t houtée e lle  re s titu e ru  les
■ A «K  ̂ I A aw I I .«M L3n n D  ̂ nm a. _ — ̂  ' TYl V”*W T TN  ̂ A C*

On sait qu’un récent jugem ent Ju  tr i­
bunal de commerce de la Seine a déclaré 
que le tim bre de lOceníimes apposé sur les 
registres des compagnies de chemins de 
fer resta it a  la charge de ces derniéres et 
non po in t A celle des destinataires. 

IGfávrier. Compagriie d ’Orléans fait appel de
Un de nos ccnfréres a  tres spírituellem ent *; ju g e m e n t. E llo  déclai’e que si elle e st dé -

”  -’estitu eru  les soinraes in d ii-
m e n t  porgues

N ous n ’en ten d o n s pas tro u v e r m auvais 
q u e  la  C om pagn ie  d ’O rléans use d u  d ro it 
q u i  lu i  a p p a r t ie u t , m ais nous estim ons que 
s i  e lle  proftíssait u n  véritab le  respect pour 
la  ju s tic e  de  n o tre  p a y s , elle a u ra it  com - 
m encé p a r  accep ter 1’au to rité  du  ju g em en t 
d o n t e st a p p e l. —  J ,  db P .

«EVUE OES JOURNSUX

R épublique.
O n  se défie, en  g énéra l, de ces libelles 

obscura e t  m isérab les q u ’on  d is tr ib u e  
sou rdem en t, q u ’on in tro d u it  dans é.es m ui- 
í-ons sous les p o rtes  cocbéres. O n n.e les l i t  
pas. L eurs a u teu rs  so n t ju g é s  d 'a v a n c e . L e 
m épris  les condam né. l is  fo n t d u  to-xt a  la 
cause q u ’il.s p ré te n d en t se rv ir. Mais- q u ’un  
d é p u té , honorab le  com iae l’est M - Mes­
tre a u , v ienne un  jo u r  d u  b a u t de laL rib u n e  
de l’Assem blée n a tio n a le  déclarer q u e  cette 
ceuvre e st une  m anoeuvre p o litiq u  e ém a- 
n a n t  des p a rtisa n s  de l ’e m p ire ; qir.’i l  ré ­
d a m e  énerg iquem en t com m e il  l ’a  f á i t  des 
po u rsu ites  con tre  ses a u te u rs , o b l  a lo rs 
to u t  change. Ce m iserab le  é c r it  pr-and les 
p ro p o rtio n s d ’un  m an ifesté  p o litiq u e  ; la  
cu rio sité  succéde A rin d ifíe ren c e ; on  lo  re ­
cherche, on le l i t ,  on  le  d iscu te , e t  j>our 
peu  que les a u teu rs  so ien t p o u rsu iv is , on 
p la in tc e s  « a rd e n ts  défenseurs d ’une  ca  use 
m alheureuse  » . Ce que n ous d isons lA e s t 
p o u r ta n t de riiisto ii-e  ancienne I

A  M . M estreau, com m e A to u s , n o u s  ne 
cesserous de d i r e : la  p ra tiq u e  de la  lib e rté  
eji to u t e t  p o u r to u t —  e t aussi p o u r  tous 
—  e s t le  m eilleu r m oyen p o u r u n  gouver­
nem en t répub lica in  de s o i t i r  de to u tes  les 
d ifficu ltés q u ’ou  veu t lu i  c reer. N ous e s ti­
m ons p o u r n o tre  p a r t  p lu s  dangereux  que 
le p am p h le t T A b eü le  ces écrits  q u i p a ra ís -  
sen t im p u n ém en t chaqué jo u r  e t q u i pous- 
se u t les citoyens A s ’égorger les u n s  les au ­
tre s . N ous ne  réclam ons pas p lu s de  p o u r­
su ites con tre  ceux-ci que  con tre  ceux-Ia. 
Lo b o n sen s  pub lic  fa it  ju s tic e  de ces exa- 
gé ra tious q u i son t le  p lu s  souven t le  re­

ía  porte de la  salle des Pas-Perdus, nous nous 
éticms avisés d ’uno fenétre des couloirs, don- 
n a u t su r cette salle, pour com m uníquer avec 
nos députés. Ladite fenétre ouverte, nous n ’é- 
tions plus séparés d ’eux que par u n  simple 
grillage á trés claire-voie, e t ils s’empres- 
saient de nous faire passer á  travers les bar- 
reaux  quelques fnistes de nouvelles.

Le terrib le Baze, furieiix de voir sa consi­
gne éludée, a  fa it bonne justice de no tre  in- 
nocent subterfuge.
. A ujourd’h u i, quand nous avons repris le 
chemin de no tre  fenéire, nous nous sommes 
heurtés d ’abord  A une véritable barrioade de 
banquettes e t de tabotuets, défendue par un  
h u iss ie r; pu is  nons avons eu  la  douleur de 
constater que  Ies deux battan ts de la fenétre 
avaient étíi soUdement fixós l’un  su r l’autro 
au  moyen d ’énormes vis.

Forre a  été de nous re tirer A la  salle d ’at- 
tente. Nouií y  avons recu la  visite d ’une foule 
de députés : tous nous on t assurés du  cha­
grín  que liíur cause rostracísm e qui nous 

pourrais votis c iter plusiours 
b u re a u e íiin  honorable questeur 

p i^nd ron t énergiquem ent l’a it e t cause 
p o u r nous A la  róunionde hm di prochain. On 
d it  qpi’á  quelque cbose malheui* est toujours 
bon j il se pourrait bien que nons en fissions 
l ’épnjuve. L eb u re au v a  sans doute réglem en- 
ter m íe  bonne fois nos relations aveo les dé­
putés e t les m ettre  déilnitivem eat A 1’abri de 
i'hum e u r  quinteuse e tcbaugean lede  M. Baze.

A
On s':attendait A une séance passab 'em ent 

tumuUut'Use. En dehors de l’o rd re  d u  jo u r 
oü  figura;'t la fameuse proposi tion Dahírel su r 
la réglem tintation des relations d u  président 
de la  République avec l’Assem blée. .1 y  avait 
du  tapage A cra ind re ... ou A evspérer s u r  la  
question de VAbeille bonapartiste , alm anach 
ru ra l. Eh bien! comme vous l’a l'e z  voir, te 'u t 
s ’efit passó le  plus paisiblem ent dn. monde.

**#
Dés le  début de la séance, M. Mestreau 

m oniait .A la tribune avec VAbeille et com - 
m en^ait co.’̂ tre la grande conspiration bona- 
partiste u n  véhément réquisitoire. L’orateur 
était manifesU'íment trés pénétré d e  son sujet: 
sa yoix était e’ome, son geste pasisionné ; il 
avait fort habii'em ent choisí, dans la  bro- 
chure, les passagt'ís les plus ou trageants pour 
l’Assemblée. Rien u ’y a  f a i t ; l’Assemblée est 
restée froide comme m arb re . L a gauche seule 
a  applaudi, e t sans be'aucoup d ’enthousiasm e, 
la fin du  discours de .M. M estreau ; la droite 
n ’a point fait m ine n'e e ’étre aucuTtement 
sentie atteinte par les piq.úres de VAbeÜlet 
Dés que M. Víctor Lefr.anc eu t annoncé que 
« des p o ^ su ite s  ótaient com.’nencées contre 
cette puBlication >» Ies applaudissem enis ces- 
sérent, méme A gauche. Le m oyen, s’il vous 

t, d ’approuver con tre  les bonapartistes ce 
I on rÓDrouve contpft les ra.dic.aTiT ?

>laít, 
que róprouve contre les radicaux ?

La proposition Dabirel n ’41 guére  produit
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L’.ílp'enír national analyse la  situation ac- 
tuelle  dans des term es qui n ’ont rien de ras- 
sura;at. L’inquiótude vague, i ’impossibiiité 
d’urte  entente entre  Ies d ivers partís jx)ur for- 
m er u n e  m ajoritó dans l’Asaemblée, .*e ram é- 
n e n t aux  conclusions posées.' par le pat'ti ra ­
dical ̂ lepuis la  défaiie do la Com m une.

Voic.E dit-ü, cx«ictement e ten  s'en tenant uní- 
quemen t aux faiís reconnusparujut le monde, ou 
lious eu .«iorames :

L’Afseniblée, divisée en dix fraclions’ qui se 
font écliet'- lee uuea aux autres, ne peui rien 
faire.

L’impuÍ8S.ance de rA.ssemblée a pour résultat 
réuervcmeiit du pays, la  déperdijion des forces 
de la Frauce.

Ceci ailmis, croit-on qu'il sera possfble de giié- 
r ir  uuc impuíí*.'aiice qui tient A la cc/tnposiiion 
méme de l'Ass'íinblée par des manifestes, par des 
formules, par des expf^ddents dans le genre de la 
sí oiseusc proposiiiou Rivet? Nous ne lo pensons 
pas et rexpérieiice de ces siz derníers mois nous 
prouve que nous avons raiaon de ne le pas pen- 
ser. Puisque ce m.al de Timpuissance, si netle- 
ment indiqué par le Tempíí, vient de la composi- 
tion de l'Assemblée, ce n 'e tt qu’en modiíiani la 
composition de l’Assemblée . qu'oii pourra le 
guéi'ir. Oii aura beau multiplier les expédieuts, 
ils vaudront tous ce qu'a valu la proposition Ri­
vet, ce qu’a valu l’ordre du jour de confianco par 
lequel ou a obtenu le retrait de ia démission de 
M. ThleCK : on gaguera de la sorte une semaine, 
on en gaguera deux;jmais de semaine en semaine 
on arnvera au jnomént oü ie pay», fatigué par la 
longue expoclative oü on l’aura l.aissé, las d’as- 
sister A des intrigues de couloirs, á des maHoeu- 
vres de prétendanta, n’aura plus la forcé de 
prendre en mains la direction de sos destinées et 
se lais.<era clioir on ne sait dans quelle aventure.

II est bou de rem arquer toutefois que le 
m o t de dibsolutisn ne se rencontra pas ici, 
comme A l’ordinaire, au bou t de la plum e des 
jrévoiutionnaires doctrinaires dont VAvenir 
luxtional est l'organe le p lus distíngué. Si la 
représen  tation actiieüe n e lu i  paralt point re­
présente.'’ une iinage parfaite de ropin ion  du 
pays, il Isússe enieudre qu ’il n ’y a  peut-étre 
pas q u ’un  .aeul rem ede A cette contradiction 
e t A cette ímpaEssance. Que veulent dire ces 
mote «xnodiíiür la  compositioa de l’AssemT

\ée?>> lis  se rapprochent beaucoup plus du 
rér. ’ouvellem eni partiel qui est conforme atix 
doni 'é e s d ’a n  sage progrés e td e  la théorie 
consti U itionnelle, que de la dissolution qui' 
est u n  <. révolutionnaire, avec tou­
tes ses a \ ’fcütures.

Le Temps n ’abandonnepa.s le point de vua 
rclígieux qui lui parait donn’er, sous les 
intnóes diverses des partís, la  rai.son vérita­
ble de len r répugnance :1 enfrer franchem ent 
d a n sn n o rd re  nóuveau, finalem eiu de leur 
impuissance.

Ce q ii’oh  appe lle  m a jo r iió , j e  vous Vai d i t  ?on- 
ven t, e s t a v a n t to u i u n  p a r t í  re lig ieu x . D ív isé e su r  
b ien  des p o in ts , e llé  se re tro u v e  to u jo u rs  n :d e  
d a n s k s  q u e s tio n s  q iii im é re s se n t l ’E glÍ9p. L a u .a -  
jo r i té  e s t p o s iiiv em e i.i dóvote e t o rth o d o x e . E lle  
po rit-ra il des c ie rg es  Han.s Ies p rocessio ; s. E lle  e s t 
vo i - e a n b la n c .  E h  b ien  ! la  R ép u b liq u e , au x  yenx  
do ces C roisés, repré.<i’n te  le  v o l ta ir ia n is m e ; ils 
v o ien t cu  e lle  la  ré ro lu tio n  re lig ie u se  en co re  
p lu s  q u e  la  rév o lu lio n  p o l i t iq u e ; i ls  y re c o n n a is -  
s e n t la  sép ara lio n  e n tre  la  v ie c iv ile  e t  l 'E g lise , le 
p r in c ip e  de l’E ia t la iq u e ; ils  y  d é ie s te n t l 'e sp r it  
iiouveau , la  lib re  rec b e rch e , l’ém anci’pa ti jn  d e  
l ’e s p r i t  hu n ia in .

U n t- ils  t o r t ?  Je  v o u d ra is  e sp é re r  q u e  n o n , e t 
c ro ire  q u e  la  R épub lique  in é riie  to u s  ces r e p ro ­
ches. J e  d ira i p lu s, j e  n e  sa is  q u e l in té ré l  e l 'e  
p o H rra ito tT rira u x  hom m es r<^néchis, si e lle  L or- 
u a i t  son  a m b itio n  á  m e u ro  u n  m ag is tra l é le c tif  A 
la  p lace  d ’u n  p rin ce  h é ré l i ta i r e ,  o u m é m e A a d -  
m » tire  u n  n o m b re  lo u jo u rs  p lu s  g ra n d  de c itoyens 
au x  fonctions politique.s. K'»m.arquüz q u e  to u te s  
le s  fo rm es de gouvG rnem ent e m p o r te c t  avec e lles 
u n  en sea ib le  d'id-'Gs q u i c o n s titu e n t le n r  v ra ie  
s ign ifica tion . L a  lég itim ité , c’est m o in s  en co re  le 
ro i q u e  la p r é t r e ; Je bonapartii^m e. c’e s t  m o in s  
en co re  le p rc to r ie n  q u e  le  ta is e u r  e t  T a v e n tu r ie r ;  
e t, q u a n t A la  R épub lique , e  le  n 'a  de chance  d e  
vivro  com m e elle  n ’a u ra  de ra is o n  d 'é trc , q u ’A la  
c o n d itio n  de s ’asso c ie r A u n  a flra n rh is s^ m e n t des 
in te llig en ces , e t  A u n  p ro g ré s  d a n s  la  c iv ilisa -  
tio n .

Le C ourrier de France  s'em pare des dé- 
péches de M. Gam betta, publiées réceim rent 
pa r la République fra m p ise , pour en  liru r 
un  jugem ent définitif su r le persoonage m i- 
litaire etpolitique jouó par le généralT rochu.

Nous avons cru Iongtemps,dit-il,álaloyauléet 
A la capacité du général Trocha. Nousno croyons 
plus qu'á sa loyauté, hieii q\ie la fa^on étrau^e 
dont il a essayé de se défeudre A la u-ibune, au 
mois de juin dernier, en abandonnant ses défen- 
seurs, en sacrifiant ses coUégues, pfitfaire douter 
de sa loyauté, si on ne truuvait pas une sufíi- 
sante expHcaiion de ces procédes dans un im- 
mense amoiir-propre.

Mais si l'homme honnete demeure intau. 
capitaine est déflnitivement condamné. et l'impé- 
riiie, poussée A detelles limites, ipioiqiie moins 
coupable que la trahison, est presque ans.«i íü- 
i?e¡ste.

Le S o ir  fait de sin^iulieres bypoLbé-i-.-, pai* 
la  plumeóle M. Abour. su r Tavenu’ parloinea- 
taire de M. Roiiher. Il suppove que ia m j«'- 
rilé , fatíguée do s 'ag iterdans lo cahps e t l’iin- 
puissanco, sera peut-étre heureuse Jetronvop 
un  jo u r u n  leader experim enté el dispoa, et 
qu ’eile se m ettra , sans trop niarchander lys 
conditions, sous sa b  mniére.

Supposé, dit le Soir, qu’il so trouve bien au 
preniier et qu il y res:e, qui est-ce qui s’eu 

laíndra? Les Corsés, ses électeurs, et cebón 
verin Abbaíucci, qui a doniié sa démission.  . ............................. ..

pour luí taire place. Les Corsos lui diront qu’ils 
ro iité la  comme bonapartiste; il objectora qu'il 
n’a point acctmté le inaudat conlractuel et qu’un 
homme arrivé sihautneprend conseil que de s,>n 
patriotisme. Aux honiiutes Abbatucci et Atous les 
fídéles qui lui ont tait le jeu, il repondrá que le

o qi
j étais Monk, les Bonaparto me combleraient

,n.cico 4U1 lui oiu IB jBu, u  repondrá que le 
role de Georges Washington est plus considéré 
dans l’lnsloire que celui de Georges Monk. x Si

d’boiineurs et de richesses, et Ton impnmerait 
que je  leur ai vondu la France. J ’aime mieux la 
garder pour m oi.»
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CHñOlílOUE 0 ÉP4 8 TEMÉNTÍLE
Le M essagerdu M idinous, donne quelques 

detalla au  sujet d ’unconflit curieux qui viene 
de s’élever en tre  le pére de Ro-sel e t M. AI- 
bert Joly, avocat, A propos de la correapon- 
dance de son flls. M. Rossel a déféró au  oon- 
s e i ld e l ’ordre des avocats de Versailles une 
plainie contre M. Joly, daiisj^laqueile il abé- 
gue les griefa eu ivan ts:

1® M. Joly a  en tre  les m ains des notes su r 
la Commune écrites pa r Rossel e t conñées A 
M. Joly pour le soin de la défense, oese refuse 
A les re n d re ;

2® I ^  lendem ain de la  m ort de Rossel, M. 
Joly s’est rendu le soir, en  robe, á la  prison. 
II est entró dans la  ce Hule, a  visitó Ies pa-

rifi rHocHAifi

67 67 os

Trois heares. — Le 3 0/0 farme d 56 57 1 /2; 
lEmprunt A91 52 1/2, et l’Italien á 66 25 offerl; 
en dermóre heure, nous donnans loujours les 
cours du terme.

D 'í Vn o l e t ,

CHANCES
Changa sur Londres : 25 A8 1 /2. 
Prime, or : 6 fr.
Prime, a rgen t: 5 fp. 50.

25

1 X

L E  B Ü L L E T IN  F IN A N C IE R

Deux heures. — La Bourse est A pau présdans 
les memes dispositions qu’hier. Les aíTaípf-s sout 
tres restremtes et les cours n’ont aucune tendan- 
ce A une améloration sérieuse et durable
kA% ^-?4qÍÁ^ ^  5 0 /0 est A91 U5. LeLi-bére fait o9 20. Le Morgan est invariable.

Faiblesse persistaute sur les oblicatíons de la 
Villa de Pans.

On est plus ferme sur la Banqiio á 3,6k5. Le 
Comptoir est trés ferme á 705 fr. La sou.scription 
aux actions do la Banque franco-holiandaise 
marche a souhait. Les capitalistes n'auraient 
garJe de laisser passer une bonne affaire dans 
un temps ou les bonnes afFaires sont si diffi- 
ciles.

Le Comptoir, depuis sa création, a contribué á 
la cqnstitution de deux grandes sociétés : la So- 
ciété générale et la Banque des Pays-Bas. dont 
lies acnons fusiortnées se tiennent aujourd’hui A 
25o fr. do prime; il comptera un nonveau suecós 
dans la création de la Banque franco-holiandaise 
fS 'ln recherclient avec une prime dé
12 W A 17 50 sur le prix d’émission do 577 50

On baisse sur le Foncier, qui est A 912 50 • on 
commence á comprendre que l’établissement est 
altemt dans aes ceuvres vives, et que l’aciion doit 
etre ramenée A 800 fr. si on veut la mettre en 
narmonie svec le loyer des capilaux

Le Mobilier es. A A61 25, oíferl.
L’Est en reprise A A96, coupon détacbé. Le 

Lyon, le Nqrd et 1 Orléaiis sont sans cliangeraent 
bienappréciable. *

baisse sur l’Immobüiére, qui est tombáe A 
57 50; nous avons peine A penser qu’elle restara 
a ce prix.

On est un peu plus ferme sur l’Italien. On ne 
fait pas do transactions surb.s autres fonda étran- 
gers.

Le MobUier espagnol résiste A l’atonie géné- 
rale des afFaires; il est bien tenu. L'heare déci- 
8iye de la hausse pour cette valeur ne saurait se 
laifa longtemps attendre.

L  H S T f i L E G R A S l M E S
C£ TROIS KKU!t£5

, _  ̂  ̂ . Londres, 17 févrior.
Le Specíator croit que lord Kimberley refuse 

de succeder A lord Mayo comme gouverneur aé~ 
nural des ludes. On parle maintenant des lords 
Northbrook, Dufferin et Monck; le second serait, 
paraít-i], le plus populaire duns les Indes.

Calcutta, 16 février.
Le général Bourrliier mande, en date du 13 

qu’il s’est encore avancé dans la direction dú 
sud-est et qu il a tiaversé quelques villaces et 
franchi plusieurs points garnis de paliasade.-J sau» 
rencontrer de rcsistance.

Quelque-s Looshais en armes sa sont reiirés 
Les habitants des villages éiaient seuls restés

PEK'Niíth'E HEURE
.* —  T

On nous écrit <Íe Vei’saiJ^es :
Le centre d ro it a discuú*^ 

programme qui, en a f íirm a n t," c o J '’̂ ® 
programme de la  droite, le principe de" . 
monarchie constitutionnelle avec les li ' 
bertés nécessaires?, par.aít cependant im -
jDhquer davaatage l ’íicceptatiou d u a  essai
loyal de la  République.

Le t o t e  des deux program m esne parait 
pas devoir etre pubhé, dit-on, avant quel- 
quesjours. ’

Une cen taine  d ’é m ig ran ts  so n t a rriv és  
h ie r  au  H avre.

Le p rin ce  JjOuís de  B ourboii, e t m a -  
dam e sa belle*-mére, v en an t de S tu ttg a rd ,. 
so n t a rrivés a u jo u rd ’h u i a P a rís . O n at-* 
te n d  ce so ir  le com te H erald -M olke, reve- 
n a n t du  D au em ark , cbargé  des dépécbea

de
«on gouvernement.

U  b ru it  c o u r tq u e , dans une  réu n io n  de
il a u ra it  étédécidé

dro ite .
d ’adhérer au programme de la

' ’atherfort Abook,envové'‘-t:fT.arvV r  
S'*' •; ; „ u t r e  p l é n i p ^ t e n t d i r f í " . ? '^ -  

nau-e e tn r. .^ [e t'rre  en Chiné v t n í 'Y "
Ia re rn e d .4 n  -<ouIog„e pour
s’em b arq u er a  b

eut.

Madrid, 16 février.
Le bruit court que rmniral Topete a donné sa 

démission en suite de disaensions avec ses collé- 
gues. Cependant 1 /m pam ’a/ croit que le cabinet 
ne sera pas modifid.

Madrid, 17 février, 8 h. du matin.
_ Le conseiUes ministres s’est réimi hier soir et 

s est prolongó fon avant dans la milt. On esuére
une entente.

,, Bruxelles, 16 février.
«.í. I source la nouvello don-

nóo par le C oum er de Bruxelles que M, E P¡-
poste de ministré de trance auprés du roi d’Italie.

DI • . Pesth, IG févritr.
. . f S n  aanoiicé que lo cónsul
général de I rance A Pesth, M. b-comte de c L -  
teUanc. anrait donné sa démission. On assure 
ooplée.^ démission n’a pas été ac-

r Munich, 17 février
La reconsutuiion de l’armée bavaroise sur le

P°lvril.'^^ * pnwsienne, commencera lo

{Agence Havas.)

L e cen tre  gauche est convoqué p o u r ce 
s o i r á  P a r ís , a  l ’bó tel du  L m ^ re . O n a t-  
tr ib n e  une  g ran d e  im portance  k  cette  réu -
m o n , ou sera  d iscutée  la  q u estio n  consti- 
tu tio n n e lle .

C o n tra irem en t a  ce que  p lu s ieu rs  io u r-  
nau x  o n t annoncé ces jo u rs  d e rn ie rs , il 
n e s tp a s  p robab le  que le r a p p o r td e s  p é ti-  
ü o n s  re la iives k  la p o litiq u e  fran^aise  en 
Ita iie  so it m is en  d iscm sio n  au jo u rd ’h u i.

L ’idée de condu ire  ju s q u ’au  pa la is  de 
1 Assem blée les voies ferrées de  P a rís  k  
V ersailles est défm xtivem ent abandonnée.

O n d i t  que M . F am ira l de la  Ronciére 

d ’I ^ l ’um bassade

Pai*Ient de la  le ttre  
«m  í ;  “  ? in d iq u e  lee ra isous
q u i l em pecbent de com paraitre  devan t la 
com m ission du  h  sep tem bre. N ous savons 
que ce«e  le ttre  a  é té  adressée k  M. S a in t-  
M arc G ira rd in , p rés id en t de la  com m is­
sion, e t  q u  elle n ’a  é té  com m uniquée A au - 
cun Jo u rn a l. ^

Les employés de la di. ^lanche e t
C®, rué du  Mail, 23, on t de. ® q u ils  verse-* 
raient mensuelLement, pendan, ^ne  année, I9* 
m ontant d ’une journée de soldé " l a  so^ig- 
cription nationale des F em m es de  iry .noe .

BÜLLETJtN DB LA MORTALITÉ

Diz JO a a  16  février
Le bulletin heibAornadaíre de ia mururií/^ • * 

taíe aujourd’hui une  diminution senrihi« t  
nombre des décés de Ja semaine T l i  
a 'gutíet la pneumoaie «emblent‘ro u lo lr°e ? ’‘‘® 
dans une pénolom oins alarmante, et la
pulmonaire n'of&e que UO décés s u r  ^  ‘'"sie 
casionnés par les afíections ehroniauer 

Voici du reste le tab!eau détaillé ; *'

Varióle......................... 1
Roueeole.....................
Scariatine....................  g
Typlius.................. !!! 12
Erysipéle.....................  ^
Bronchite a iguS .....'.’ 33
rneum onie................  «>■>
Dyssemerie............. '‘I
Diarrhée cholériforme 

des jeunes enfants. . .  n
Choléra nostras...........  „
Angine coueuneu,<;e . 10
Group................. .. i . i 11
Afíectionapaerpéralés’ 3 
Autre* affectionsaigníjíí 107
Afiections chrom a-ls. 2U
Af^ecliOüSi^Vrurgrcales ü  

accidentelles... 12

ÎBX.

Totauj 550 197'  7Ü?
A Londres
3le, AO ocoa-------- - ,,, ,  ,,, ronffpm. v i t

Coqueluche.
A Roma : 22A décés, dont 7 -nar la r¿ ^  . 

pholde, 5 par ie croup et J16 parala varfolü^

Ayuntamiento de Madrid
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píers, e t s’est em paré de plusieurs travaux.
Ro5?el avait cependant exprim é le d é s ir , ¡

que sa cellule lie fú> ouverie qu’cn pré^euce ; II paí. ¡mpnspjhle d? m nronnaíire le g’-and ■ 
ae M. Pas?a, de M Jo<v e' de son pére. élan p i’rioiiqu aveclequel se p ou rsu Ití’CEu- |

II ajoute que M. Joly répand le b n iit qu’il yre de la tlélivranoe. 
n a  r i tn  touché pour la défense de R ossel; 
m ais u n  requ de 1,200 f r . ,q u i  est en tró les  tails tres intéreseants su r les travaux de la 
m a in sd eM . le bátonnnier, prouve le c,qíxí̂  \ L igue p o u r  la dé livrancena tiona le . L’orga- 
traire. nisation en  a  été pCussée avecune grande ac-

Nous laissons a. M. Albert Joly le soin de tivité. Slx'commissions fonctionnent déjá et 
répondre á  cea allégaUons? ' des ra^ports quotidiens so n td é já  éfablis en-

-----  tre les vingt arrondissem ents et soixante et-
Le ¡ournal la  Cote~d'Or, revenan! de nou- , onzo coium unesde la banlieue. La Ligue, sui- 

veau su r la  défense de Dljon nous donne au  vant en  cela l'im pulsion publique, a  admis 
su je tdeM . d ’A zincourt.lep réfe ld 'a lo rs.quel- 01^1 modes de souscriptions: 
ques délails assez piquants. On sait que ce 1“ Le don absolu, immediat. 
fu t á  la suite d’un  disoours énergique du pré- 
fet que la résistance fu t déridée.

L'histoirB d’Anatole de la Forge troublait le 
sommeil d« M. d’Azíncoiirt. — Qni sail, revait- 
U ; une lég¿r« égraiignure peni aiueiier le mbau ‘ 
rouge ; es»ayou8

SUICIDAS ET  ACCIDENTS

Le STí’U'’ Li.;dh;ir. agé dt. 5<5 an". né á Col-

qiié á ses devoirs ioterDationaux et n'a encouru 
auftune rfíspoiirabil'lá.

« l-'Angf» -'rrc y í -t ■! ü t ,  a ül>“*rv  ̂ une n»’u- 
tr«iitv* V g '  air • -íi S r i ip u lc Q S ' i .  b '  S ur».

M. le commissaira dn gouvernement. — Vous 
étcs habitué á j'iuerceg'»nre de piéí^es politiquea, 
vou:i p 'urricz uoua en iiófinerla ?

blutiqui.— Je no sa>s ce q;ie pourrais vous
n:iar(IIaul Rhiu), ebénlste, dem»*urant rué du Má équip-ím pour h  guerra sur le terri- dire, ai ce n'c$t encoré que les piéces á tíroirí

T r.s j  1 ! '  ! Fauboui-íi Óalnt-Antuiue. a  été trouvó hier regrette qu’ila aoient; aom gales, et que celle-ci diait triste, .l’ai étéLtí P hure de ln Loire  doone quelques d e - ' Kjaiui,-/iiuumc, » te “ «’/  ..arti» h*. w.eic " i . a -t.,..:-----------

2° Le don á  terme.
3° Le don conditionnel. 
A® Le p ré t sans intéret. 
•5® Le pret avec intérét.

matiii pendu dans sa cbam bre. M. Roub 1, 
commissaire de i>olice, aprés les constatations 
d ’usago, fit transporter le coips á  la Morgue.

— Kue Lavoisier. le eh.irrei ¡er Bonnet a été 
a tte iu t a  la  tete par uno ruade de son cheval, 
e t est tom bé sans couiiaissance sur le pavé. 
M. Ludet. commissaire de pólice, le fít im iné- 
tliatem ent d iriger su r l’hopital de la Chariié. 
L’état d u  m alheureux est désespéré.

— liie r soir, au  cafó Procope, M. Philéas 
M. . docteur en m édérine, en faisant une 
partie de billard, s'est to u l á  coup affaissé

__ _ su r lui-m énte ; quaiid on s’empressa autour ■
Les versemeuts au ro n tlleu so it aux mairies I p o u r  le relever, il rendait le dernier 1 

suit é la Baiique de France, la Ligue s ’é taiit j soupir. Lti niedecin, iininédíateinent ap p e le ,;

partís de jxirts anglais, mais elle ne peut adm et-, moi-mérae escamoté á plusieurs repriaes. 
tr« la juHtice des rédamatioiis pécuniaires foa- 
dées sur ce fa it: il faudrait aue les Etats-L’uis

le momeiit vemi.ie cceur luí manque; et décidée, trós sagem eut d ’ailleurs, á  n a c c e p -j constata qu  il venait de succomber á la rup-
tu re  d 'un  anévrisme.vingi-quatre Leures aprés le tamenx discours de , te r aucun m aniem ent de fonds. 

riioiel de ville, il réquiaiííoítftaií une voiture ; Personne, parm í ceux qu iraisonnent lin u n -• 
pour se sa itrcr ¿ Beaune.. .  ¡ n ’adm et la  possibilité d ’atteindre le chif-

— ¡ fre fabuleux de 3 m illiards par une simple j 
Le C ourrier d u  B a s-R h m  nous annonoo | souseription m ais cette contribution si ém i- | M. I'as avait convié la  presse hier á  assis-

nem m ent patriotique prépare du moins 1 ap -1 te r  aux exercices de ses éléves. La représen-
_______ - - ' J ? .»  ____I___ l_ ^ ___________ ___________ I - i *  1 * .  • . / t \  .

que
établisseRt BoH<Íement Taceusatíon de néglig»mce 
centre l’Angleterre, qni est préte á accepter la 
décision du tribunal, (ju’elle soit favorable ou 
non; elle désireseiilcmont que cette décisioii í'oit 
juste. «

Londres, lü févricr.
La Pali Malí Oazeiie s’étonni^ <lu silence gardé 

par iu goiivorneineiit sur les causes de Fassassi- 
nat de lord Mayo. Elle y voit l’indice que le gou­
vernement lui-méme considére la situation dans 
le» ludes comme devimant de plus en plus mena- 
cante pour la dominalloii pacifique de l’Angle- 
terre.

Londres, 17 février.
Le Times dit que les remuutrances de TAiiqle- 

terre auprés du Loriugal, relativement au com-

UN T m s T f i  ACCIDENT AU OYMNASK PAZ

que le gouvernem ent prussien accorde en ce 
moment de nom breux congós aux réserves 
cantonnées dans le Bas-Rhin, preuve irrécu- 
sahle qu ’il a  coniiance dans l’avenir e t que la ! 
population ne lu i inspire pas de dófiance. 1

11 y a quelques jours, ¿crit-on de Phalsbourg, | 
uu grand nombre ues liommes da la róserve du  ̂
régiment brunswickois, en garnison dans notre j 
viile, ont reĉ u leur congé. lis se hont rasseniblés 
tout joyeux sur la place du Marché et se sout di- 
rigés de lá, la musique pruesienne en tete et au 
niilieu un drapeau aux couleurs alleniandes- par 
la porte Allemande, vers Saveme et leur chére 
patrie.

Le ProQrés de Lyon annonce que plusieurs 
m archands de jo u m au x  de notre ville, qul 
ont mis en vente dans leurs kiosques le Gau~ 
íois e t la CoTwíiíaííon, dont láven te  a  été in- 
terdite su r la voie publique et daña les dépar- 
tem ents ont été condamnés jeud i á  DO franes 
d ’amende chacun.

Nous avons d it a iüeurs ce que nous pen- 
sons su r les restrictions apportées á la  liberté 
de la presse.

Le Journal de L yo n  annonce que le préfet 
du  Rbone a requ de M. Jules Sim ón, m inistre 
de l’instruction publique, l’ordre de rétablir 
les écoles catholiques de Lyon su r le méme 
pied qu ’avant le h  septembre.

Kappelons, en passant, que M. Jules Si­
m ón, publiciste, M. Jules Simón, dópiilé, ne 
professait pas en cet endroit les opinions de 
M. Jules Simón, m inistre.

Le Progrés de Lyon publie une lettre de 
M. de Kératry, qui, avec toutes les reserves 
de langage que peu t im poser au  préfet des 
Bouches-du-Rhóne la situation officielle q u ’il 
oceupe, déclare formellement qu ’il est resté 
absolum ent étranger á  la conception e t á 
l ’exécution des m esures qui ont précédé, ac- 
compagné e t suivt l ’arrestation de M. Béraud, 
m esures prises par le général com m andant 
l’état de siége, en vertu  des pouvoirs excep- 
tionnels qui lu i avaient été conférés par l’As- 
semblée natíonale.

Voici d ’ailleurs cette lettre dont la sincé- 
rité peu t se passer de com m entaires:

Marseiile, lA février.
Monsieur le rédacteur en chef,

Vous avez inséré dans votre numéro du G fé- 
vrier 1872, un article commencant par cesmois;

« M. de Kératry et M. le général Rspivent de 
la Villeboisiiet conliniient á Tétalilir l’ordre mo­
ral dans le Midi. »

Et finissant par ceux-ci:
u Nous dumandons au gouvei-uement si Mar- 

•.KÍUe doit éire condainné longtemps encore ¿ ser­
vir de chainp de manauxvres aux /an/ítóíugdeM. 
de Kératry et de M. EspWent de la Villeboisnet.»

Cet article m’impute;
« De paraíire avoirentrcpris de révi.ser á moa 

iisago la législation qui régU la presse, non-seu- 
Kment dans le département des Bouches-du- 
Klione, mais dans le reste de la République.

>» D’avoircité leg*^rant et l'impnmeur du/V o- 
grés de Lyon á coraparai're, non pas devant 
tenrs juges nalurels, qui sont les juges de Lyon, 
mais á. Marseiile.

jícl a u créd it, que les hommes compótents re - ' 
garden! comme inévitable á  tu i m om ent 
d o n n é .

LES ACTES OFFICIELS
Par décísion du  président de la République 

en date du  9 février 1872, rendue su r  la  pro- 
posilion du  vioe-amiral minlsti*e de la m a­
rine  et des colonie.°i, M. le coutre-am lral Le 
Couriault du Quitio a  été nom mé couim an- 
d an t en chef de la división navale de l’Allan- 
tique sud.

Par une autre  decisión en date du  méme 
jo u r, M. le contre-am iral G arnault a  été 
nom mé com m andant en  chef de la división 
navale des mei s de Chine e t  du  Japón.

Par a rré té  du  m inistre de rag ricu ltu re  et 
du  commerce, en date du 7 février 1872, M. 
de Gironde (Am aud), sous-préfet á  Clamecy, 
a  été nom m é chef du  cabinet du  m inistre.

merce des Coolies ne sont pas assez énergiques; I tpouviom

On procéde á  Tauditlon des tém oins.
M. Jules FERRV, membre de rAssemblur^ na- 

tionaie.
M. lo pré8Íiieni. — Connaissez-vous l'aoausé?
M. Jules Ferry. — J ’ai eu l’occasion de le voir 

i  l'holel de ville, le 31 octobre.
M. le président. —• V’euillez dire au conseil ce 

que voiiB savez des éréuements de cene Journée 
relatifs á l'accusé Blanqui.

M. Julos Forry. — En ce qui concerne spécia- 
lement M. Blanqui, je  n’ai presqueriíin á diré. Je

ftrendrai la journée du 31 octobre au moment oü 
’hótel de ville a été envahi. Je dois dire d’abord 

que M. BLanqui ne ñgurait aucunemerii parmi les 
hommes qui ont fait le monvement.

C'est vers Irois heures et demie ou quatre 
lieures que nous fumes entourés par uii>' foule 
trés nonibrense, trés excité» qui avaii envahi i’hú- 
tel de villo et la salle du gouvernement oü nems

NOS ÍNFORMATIONS
LE GENERAL CHANZY ET 

M ILITAIRE
LA M ÉDAILL5

Le président de la  République a  r-emis 
avant-liier au  général Ghanzy la  médaille m i- 
lita ire . On sait que la m édaille m ilitairo, qui 
n ’est que le privilége des sous-offioiers et 
soldats est accordée exceptionnellem.ent aux 
chefs d ’arm ée qui ont fa it une  action d 'éclat 
su r le champ de bataille. On se soavient en ­
core qu ’au  re tou r de la eampagne de Crimée 
le général Bosquet fu t présentó á  l’em pereur, 
qui lui attacha su r la  puitrine la  m édaille de- 
van t ses officiers, en le félicitant; su r aa va- 
leureuse conduite. Le brave gémáral fut telle- 
m ent ém u de cette m arque de. distinction, 
q u ’il laissa involontairem ent échapper deux 
larm es.

LES DilXORATIONS ÉTRANOKRESr
Lo gouvernem ent é tan t dócidé á poursui- 

vre rigoureusem ent quiconque n ’aura pas 
fait, dans les délais voulus, a la m airte de son 
arrondisaem ent, la  déciaration des ordros 
étrangers qui luí ont été conférés, nous 
croyons utile de donner d ce suj'jt au  pubUc 
quelques avis susceptibles d 'évit»r aux inté- 
ressé.s de sérieux désagréments., La chancel- 
lerie de la Légion d’honneur no reconnait 
que les ordres conférés par une  puis^ance 
ftouveraine, e t défend de po rter les décora- 
tions accordées par les chaphres, corpora- 
tions ou confréries. C’est ainsi que to u t F ran - 
qais, décoré de l’ordre de Malte, ne  peut en 
porter les insignes que s’il lu i a  été conféré 
par u n  souverain.

Voici com m ent sont fixés............ . com m ent sont fixés les droits de
” P>yoir peul-Slre, paraít-il, soup^onne M. Bé- | chancellerie : pour- les décorations portées á 

rairi ^-e.rc 1 auteur d articles non s.güés dans lo boutotm iére, soixante franca ; pour les dó- 
rogres e yon. c o ra tio n sp o rté e ^ n sa a to .r ,c e n tfra n c s ;p o u rde Lyon

D'avoir la volonté de rechercher lea auteurs 
d’ariiclea non signé» et le parti pris de rétablir la 
législation abrogée depnis le A septembre, et de 
faire ce qui ne s’est jamais fait aux époques les 
pUis mauvaises de l'empire... »

Enfin, cet article insinuó, sans raffinner, que 
je  8UÍ8 i’auteur ou un des auteurs de l'arres- 
lalion de M. Béraud, et que j'aurai fait saisir k 
la poste des lettres á lui adressées.

A ces affirmaiions et á ces insinuations, j ’op- 
pose le démenti lo plus formel.

Je déclare que je  suis resté absolument étran­
ger á la conception et k l’exécution des mesures 
qui ont précéde, accompagnéet siiivi l’arrestation 
de M. Béraud, mesures prises par M. le général 
commandant l’état de siége, en vertu des pou­
voirs excepiionnels qui lui ont été conférées par 
l'Assemblée natíonale, et dans lesquelles je  n’a- 
vaispas k  intervenir.

Je vous prie et au besoin vous requiers de vou- 
loir bien insérer cette lettre dans votre prochain 
numéro.

Recavez, monsieur le rédacteur en chef, l'assu- 
rance de ma considération trés distinguée.

Le préfet,
Comte E. de Kératry

l ’K Á V A U X  P A R L E .V ^ N .p A iR E S

d e m a n d e  e n  j jg  POURSUITES
CONTRE DEUT^ d ÉPUTÉS-JOURNALISTES

les décorations avec plaques su r la poitrine, 
cent cinquante franes ; pour le» décorations 
avec grand-cordon e t écharpe, deux cents 
franes. Les niilitaires, jusque.set y com prisle  
grade de capitaine, e t les m arins, jusques et 
ycom pris le grade de lieu tenant de vaisseau, 
sont exempts des droits. Nous «ngageons vi- 
vem ent les personnes qui ont des brevets á 
présenter á la  mairie de leu r arroudisyenient, 
á  produire en m ém e tem ps la  tradnetion  au - 
thentique de leur brevet, ainsi que, le  requ de 
la  chancellerie.

LES TÜYAUX DE CHEJClNÉES.. —  Ab'FICHES

Plusieurs acr^\dentíi é tan t derniérem ent ar- 
rivés, en  ur^ cour! espace de tem ps, par suite 
de la  cíente de tuyaux  de oherainées m al as- 
® Í̂®^ t̂ís, nous rappelons aux propriótaires 
d’j  íIs peuvent éf re responsables vis-d-vis des 
personnes blessées. Ün avis officiel vient, du 
reste, d 'é tre  imprimé k  ce sujet á Timprime- 
rie  nationale, pour étre placardé au jourd’hui 
su r les m urs de Paris.

ta tionm arebait au  niieux, e t éléves et profes- 
seurs récoltaient u qui mieux m ieux des ap- 
plaudissem ents, quand un  aCt>ident est veuu 
clore la róunion avant l’heure lixée. Ün des 
invités, M. F ... ,  ayant voulu soulever un 
poids colossal, est tom bé avec l’énorm e m as- 
se, e t s’est si griéveraent blessé que sa vie est 
en  danger. Un médecin a  été appeló immé- 
diatem ont e t lui a prodigué les preiniers 
soins. On comprend que les exercices ont été 
aussitót arrétés, e t les passe.s d ’arm es on t dú 
é tre  remises á  u n  autre  jour. Elles feront 
l’o b je td ’une seconde isiprésentation, qui sera 
pflferte d la  presse parisienne par M. Paz, 
ainsi que celle d ’hier, si m alheureusem ent 
interrom pue.

LES MÉDECINS DÉPUTÉS

Une réunion libre de vingt-deux niédecins 
députós d l'Assemblée nationale vient, su r la 
proposition du docteur .Théophile Roussel, 
l’un  d ’eux, de se constituer en société mó- 
dico-politique sous le nom  de Réunion libre 
des m édecins d l’Assemblée nationale. Dans 
leur prem iére réunion, ces honorables ont 
élu pour président M. Bouisson, doyen de la 
Facultó de médecine de MonípelUer, e t pour 
secrétaire le docteur Mahy, de l’íle de la Réu­
nion. Leur bu t est de soum ettre á  une dis- 
cussion préalable toutes les questions qui ar- 
rivent á  l’ordre du  jo u r de l’Assemblée et in- 
téressent la médecine. La prem iére question 
mise par eux á  l’ordre du  jo u r a  été celle de 
l'assistance publique dans les campagnes. lis 
s’occupent m aintenant de l’iv rognerie , de 
radm inistration  des hospices. Nous ne pou- 
vons que féliciter ces Messienrs de cette heu- 
reuse initiative. 11 n ’est que tem ps de voir 
enfín les médecins m ottre la m ain á notre 
pauvre politique.

LES OUVR.AGES EN DOUBLE DES BIBLIOTHÉQUBS

On sait que nos biblioihéques, e t noíam - 
m ent la Biblicihéque nationale possédent 
u n  grand nom bre d ’ouvrages en double. Le 
nom bre s’en accroit chaqué jo u r au  fu r et 
á  m esure que les collections s'augm entent, et 
l'espace nécessaire á leur rangem ent e! á  leur 
clai-senjent fait b ientótdéfaut. Pour rem édier 
á c e té ta t  de choses, le m inistre de l’instruc- 
lion publique vient 'de décider la création 
d ’une bibliotbéque publique dans la rué 
Oberkampff. Une salle de iecture ouverte á 
tous, dont les ouvrages en double que nous 
sígnalons form eront le prem ier fonds, oífrira 
á  reiiseignernent prim aire de prccieuses res- 
sources, sans enlever quoi que ce soít á ceux 
qui fróquentent la bibliothéijue Sainte-Gene- 
viéver de la Sorbonne, de la Mazarine ou de la 
Nationale.

BLANgUI
f

Blanqui a  signé ce m atin á h u it heui'es son j 
pourvoi en cassation entre  les m ains de .son \ 
avocat, M® Georges Lechevalier, II sem ble , 
trés^alléctó de la  sévére condamnaíion qui l’a  i 
frappé, e t répéte am érem en t:

— Si j ’avais attendu un  mois, j ’aurais peut- 
é tre  été m in istre !

LA MARÉE AUX HALLES

Le caréme commence bien pour les halles. 
Nous avons eu la  curiosité d ’assister ce m atin 
d la vente á  la  criée du poisson, e t nous 
avons constaté qu ’rt en est arrivé cette nu it 
une  quantité considerable. Depuis le m ercredi 
des Cendres, la consommation du  poisson a 
augm entó en m oyenne de 30 0 /0 . Mercredi 
et vendredi, l'augm entation a été de A5 0 /0 . 
Les prix  sont a.ssez rédu its; aujourd’h u i , no- 
tau im en t, le hom ard coiite trés bon m arché ; 
pour 5  franes ou 5 franes 50 centímes, on en 
a  un  magnifique. Le saum on se vend A franes 
le dem i-küogram m c; on a une jolie pairo de 
soles pour 2  franes.

il croi^quelü meilleur muyen de prévenir ce 
commerce aorait de prendre des mesuren, d’ac- 
corl aveo lo gouverfiement chinuis.

IJncáble sous-marin a élé posé euire Porto-Rico 
et la Jamaíque, éialjliasant ainai une couununi- 
cution télégrapliiqiie entre l'Augleterre et l'tle de 
Saint-Thomas.

AUTRICHE
Viomin, 16 févrior.

Chambre deji deputés. — Lo ministre de la 
jusiice déposo un nouveau roglemeut du code p<í- 
iial ainsi qu’iin projet de loi rclatif k la siiapcn- 
8Íon temporaire de la mise on aelivité du jury, 
déclarani que pour saiivor rinstitution du jury, 
le gouvernement con-^idore cclte mesure comino 
nécessairo partout oü, les membres du jury se 
laissent guider par leur» passions politiquos et 
non parlesemim ent dudroit et par leur cons- 
cience.

Si nous voulons chercher de bonne foi á 
nous relever un jo u r de nos desastres, il nous 
faut, á  cette heure, im iter un  peu ces pre- 
m lers Romains dont parle Montesquieu, qui 
savaient avec tan t d ’a rt s’assimller les institu- 
tions e t les mceurs de leurs voiains lorsqu’Us 
les trouvaient supérieures aux leurs. Aussi 
souhaitons-nous la  bienvenue au  nouveau 
Journal politique qui vient de paraltre , sous 
la direction de M. Pujol-Laforet, sous cette 
rubrique : L 'E tra n g er, mem orial patrioti- 
que, revue quoíidienne des journaux  étrau- 
gers; examen des actes, opinions, tendances, 
progrés, faits e t gestes do l’étranger. II se 
propose d ’ótudier consciencieusement, jour 
pa r jou r, tous les progrés qui se font au jour- 
d 'hu i á  l’étranger.

im iw

Le docteur Goupil, ancien m em bre de la 
Communo do Paris, com paraltra lundi pro­
chain devant le A® conseii de guerre, sóant á 
Versailles, en  raison de sa particifftttion á 
l’a ffa ire d u S l octobre et de sa coopération 
aux actes de la Communo.

Le docteur Goupil a oblenu que sa cause 
ne  serait pas réunie k  cello de Blanqui, e! 
comme le fait seul d’avoir été mem bre de ia 
Com munede Paris n’ótant pas considéré ju ri-  
diíjuem ent comme un  dólit, la famille du doc­
teu r Goupil nourrit l’espérance qu ’ii sera 
remis en liberté.

Le docteur Goupil, que nous n ’avons ja ­
m ais confondu avec les hommes qui ont 
décrétó le m eurtre et propagó l'incendie , 
professait des doctrines que nous repous- 
sons énergiquem ent et que nous nc cesse- 
rons de com batiré. Nous lui devoiis touie- 
fois cette justice (ju’il n ’a jam ais cherchó dans 
l’abus de la  forcé brutale le triom phe de la 
cause dont ü  s’était constilué le Champion- 
Puissent ces considérations pesor sainem ent 
su r les jnges chargés d ’exaniiner sa conduite 
et taire qu'i) soit rendu á sa femme', á  ses en- 
faiits, á sa fatnülé, qu¡ n ’a  cessé do lu i pro- 
diguer les preuves du dévouem ent le plus 
absolu.

LES LAVOIRS MUNICIPAUX 

Nous avons eu h ier sous les yeux un  rap- 
port qui va étre présente au conseil municipal, 
dans sa prochaine séance, su r la nécessité d ’é- 
tab lir de nouveaux lavoirs municiíiaux. Ce 
projet, redigé par u n  groupe de conseillers, 
demande qu 'on crée 36 nouveaux lavoirs, sa-. 

La coBomis'^ton qui s’occupo de la proposition ’ voir : un , dans les I®', 2®, A®, 5®, 9®, 10®, 13®, 
du géuéíRl JJucrot, concernant raiitorisation de i;,e ] 5« arrondissem ents; deux dan» les .3®, 
poursuilea contre deux journaux, aWnu /iier ina- ■ 11® et 12®; 3 dans les 16®, 17®. 18®,
iin  une nouvelle séance. Aprés une discussioo ; jqq arrondissem ents. Lesdíts lavoirs

gue sur la question de savoirsi les pour- ¡
^___  evaient étre autorisées k  l'égard des deux ¡
d e 'p u ié s  M M . Rouvier et Fierre Le/ranc, signa-¡ ,  * t ^
t tó e ,  de. .rticles incriminé., il a été procéde au | chauffes pendant 1 hiver Le projet demande 
jote. Qualorze m^hibres ótaieni présents. II a | que 1 entrée y soit absobiment gratu iks ^

NOUVELLES ÉTHANGERES
(Par voie télégraphique.) 

ANGLETERRE
Londres, 10 février.

Chambre des communes. — M. Disraeli de­
mande si M. Gladstoiie a reiju une Information 
sur la question de »a?oir quel jour le gouverne­
ment peut attendre la réponse de l’Amérique k sa 
communication amicale.

M. Gladstone répond que le gouvernement n'a 
reiju sur ce point aucun renseignement officiel; 
mais lord Granville, qui a eu 1’occasion d’en con- 
férer avec M. Schenk, croit que la réponse de 
l’Amérique n’arri^era qu’aprés le 1®'" mars.

M. Fowlerappclle ratteinion du gouvernement 
sur le trafic dont le» Coolies sont l’objet. II cons­
tate que, depnis Dü9, plus de 1ÜÜ,000 Cliinois, 
arrarhés á leurpays, ont été transportés au Pérou

LES TRIBUNAUX
A® CONSEIL DE GUERRE (VersaiUea) 
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AVFAIKE b l a n q u i . —  PAR TIC IPATIO N  A UN A T - 

T E N TA T DANS L E  BU T d ’e XCITER A LA  GUERRE 
C IV IL E . —  CO M PLICÍTÉ d ’a RRESTATION E T  DE 
SÉQUESTRATION DES M EUBRES DU G O U V ER N E­
M ENT DE LA D ÉFEN SE NATIONALE.

VSuite. — Voir la Liberté d'hier.)
M. le président. —- Vous prétendez avoir «té 

élii membre d’un gouvernement par la foule. 
Mais quelle foule? Troís ou quatre personnes 
sont vemies vous dire : « Vous étes nommé, vous 
étes aedamó. » Et tout de suite vous étes partí 
pour l’huJel de ville.

L'accusé. — Mais cette foule existait, croyez- 
le bien, M. le prési.leut; c’était t’expression du 
gentiment publie qui se manífestail, c'était da 
plus une fuule en armes.

C’était un mouvement, une révolution, comme 
il y en a eu un au A septembre, et il est certain 
que le mouvement du A septembre a élé fait par 
une foule beaucoup moins oonsidérable; si nous 
nous plaQons sur leterrain du droit, le A septem­
bre n est pas plus régtilier que le 31 octobre.

M. le président. — Et lo 21 janvier, quel role 
avez-vous joué? Pouvez-vous expliquer votre 
participation á ce mouvem nt?

L’accusé. — Le 31 octobre, la participation á 
un mouvement s’explique. Paris avait eiicore des 
vivres; il s'agissait do renverser des geng inertes 
et incapables en présence de l’ennemi; mais le 21 
janvier on capilulait. Vous croyez que j ’aurais 
consentí á faire partie d'un gouvernement dont

Gn nous iaterpella avec une exfr*ínie violence, 
nou-t enjuiguaijl de donner immédiatemeut notre 
démission.

Les meneurs e.spéraient évidemment nous l’ar- 
racher par la terreur. Nous la rafii'-dme.s.

Vera six heures du »oir, entro dans la salle M. 
Flourcns, en grand uniforme, accompagné d« ses 
tirailleurs armés de chassepots. Il annonce «ju'un 
gouvernement proviaoire nouveau venait d'étre 
constitué, ct il monto sur la tabl- pour soumetirc 
sa liste á laratiiieaiion del’asíiembléo. Son propre 
nom tigurait eu tole. Les noms de MM. Ledru - 
RoUio, Uochotbrt et Víctor Hugo furem sev.ls 
contestés par une partie des personnes presentes.

De toutes parts on lui criait : « Meltez les en 
arreslation! Envoyez-les á Mazas 1 » M. Flov.rens 
se contenta (le déclarer que nous éiions g'irdés 
á vue.

Cependant un mouvement se manifestait dans 
la foule ama-<sée derriére Flourens.

M. Flourens fut fort surpris d'entendi/e tout á 
coup éclater k  sesoreilles le cri de ; « A has Flou- 
rens 1 Vive le gouvernement! »

En méme temps que le 106®, plusieurs officiers 
d’ordotinance du général Trochu s’étaiertt intro- 
duits dans la salle et placés derriére liii.

A un moment donné, et nos amis nous faÍ8:mt 
signe de les suivre, je  dis k  mes collégues qu 'ü 
me paraiásait possible de sortir, et nous nou» le- 
vámes tous. Le général Trocha, qui était k  T«x- 
trémité de la tabla á droite, sortit le prender, 
proiégé par sea aides de camp et par les gardes 
natiooaux du 106®.

Jo le suivís immédiatcment. Les tirailleiirs de 
Flourens essayérent de nous a rré ter; mais, gráce 
á MM. Hoppelt, Chevraux et autres officiers ct 
sous-officier» -Ju 106® baiaillon, je  rae trouvai dé- 
gagé sans peine et porté, au miiieu des aoclama- 
tionsdu bataillon, jusqu’au pied de l’vscalier. 
Malheureusement, nous avions été coupés, et M. 
Emmanuel Arago avait seul punous siuvre.

Mon premier soiu, arrivé sur le quai, fut de 
conduire le déiachement du 106®, qui v.*nait de 
nons délivrer, chezle gouverneurde Paria.

Je convins avec le général des dispositions a 
prendre, et je me rendís k l’état-níajor. 11 était 
environ neuf heures. Le bataillon commen<;ait á 
86 réunir; une colonne fui formée, dont je  pris In 
tete, accompagné de M. Ferri-Pieani.

Le général Trochu m’avait recommandé, et il 
était assurément d’accord avec mon propre yenti- 
ment, d'éviter autant que possible un conil it san- 
glant; «t, avant de partir, je  parlai au briiaillon 
de la garde nationale dans le méme sena.

Toutes les portes de 1‘édifice éíaieiii herméti- 
quement fermées ct toutes les fenétivs illumi- 
nées. Je me dirigeai vers la porte S,aint-Jean, 
qne les gardes naiionaux du A® bataillon cher- 
chérent á ent'oncer, aprés une sommation d'ouvrir.

Ne ponvant enfoncer la porto, les gardes na- 
tionaux esíayérent d'escalader une fenétre. C’est 
alore que deux coups de feu furent tiré» de l’in- 
téiieur et n’atloigniront heureusement personne. 
Pon de temps aprés, on m'?innon<j,a que Ai. Deles- 
cluze venait en parlwmeutaire et qu'il dumandait 
á me voir. Je dois dire ici la situation de M. De- 
lescluze. II n 'étaitpasdu goiiverneinent de Blan- 
mii; il ne rhorchait qu’A éviter l'efFusion du sang. 
ISou» entrames on conversation. M. Delescluzo 
me dit : « Tout le monde est d'accord k  riiOtci de 
Ville. — N'on, lui dis-je, je no l’eniends pas ain­
si. Le gouvernement gardera la place. Sur cette 
base premiére, nous pourrons nous entendre. »

11 fut convenu que l'liutel de ville serait éva-. 
cué dans les termes suivaius :

Les enrahisseurs défileraient devam la gar.-de 
nationale au cri de •< Vive la République ! u qui 
serait le seul cri poussó.

Et, pour bien marqiier !e caractére*!» cc r'léfilé 
i^e réservai expressément que le général Ta misior 

prendrait le commaudem.'iit de, la gardo naiio- 
nale pour y assister. II était é,g&lement oxprt-ssé- 
ment entendu que le gauv-drnemeiU re-sterait en 
poRSession de l’hfitel de ville. M. Debiscluze ac- 
cepta ces deux conditions significat’.ves et se fit 
fort de me rapporter, dans un tré.s bref délai, 
l'acquiescement dea assiégés, ceci f,e passant vers 
dix heures et demie. Plus de deux heure» se pas- 
sérent sansquaucune réponse fu t apportée ; ü n e  
nous arriva, pendant toute cett/j longue atiente, 
aucune nouvelle de Tiniérieur.

Lníln, per lant toute patience, je  pénétrai dans 
l’hotel de ville par la porte Fj-iint-Jean. Les déla- 
chement» du A® bataillon et du 106®, appuyés par 
la garde mobile, graviront I'escalier qui conduit 
á la salle du Gouvernemiy it et oceupérent les ia- 
.sucs ; il était plus de deux heures du matin. M. 
Flourens était encore sur la tahle, oceupé á péro- 
rer ; il y avait lá aussi M. Miliiére et beaucoup de 
tirailleurs. M. Jules Favre, M. Garnier-Pagés, le 
général lamisier étaient assis dans les embrasu- 
res. M. Blanqui était lá aussi.

Comme il voulait traverser le cordon <f.e garde 
nationale qui fermait l’issue, je  lui demanda! s’il 
me reconnaissait. 11 rae répondit affirmatívement, 
el je  dis que je venáis meltre fin á cette triste 
comédie.

Je donnai alors l’ordre au capitaine Devresse 
de faire évacuer les carabiiiiurs et de faire vider 
la salle.

Les tirailleurs de Flourens ne firent aucune ré­
sistance; on en enferma une cinquaniaine dans 
le petit salón Rouge.

Nous demcurámes en poesession de l’lidtel de 
ville,

M. le président.— Maintenant, monsieur, vou- 
lez-yous nous faire pavt de vos impressions sur

képi» je  n ’ai jamais porUs de costume de com* 
m'^-ndant.

Ĵ 'IOS F.;.. ,
MluL ioL>> képi. i ’rM inui i;e ipi'i j ’ai á -dre. ,'.ou» 
avon.» fait noá etTort» pour éviter l’rffusioii du 
BRng, el qv.and nous avons été entourés, noiu’i 
n avions pour nous dufendre que des poitrines 
fidéles.

M. ARN.AUD (de TAriége), i  oembre de l’Assem- 
biée nationale.

M. le président. — Connvássez-vous l’accuie' 
Blanqui? — R. Qui.

M. lo président. — VouTez-vous dir© ce que 
vous savez sur les évéiieir.oms du .31 octobre re- 
latifsá l'accusé?

M. Arnaud (de l'Ariége)., — Je suis alié, vers 
trois heures, sur ta place «le rilóteUde-Vílle, el, 
a  ce moment, le bruit couxait que l’insurrectiou 
était tríomphanio. Je suis partí et je  suis reveuu 
v«r» neuf heures- el demie ; j'éCais fort inquietan 
sujet deqiieiques anús. Je suis entré et j ’ai irouvé 
M. Etienne Arago en coiripagnie de M. Dorian, 
M. Magniit et quelques employés de ['hotel de 
ville.

.\1. Arago n fa  \ l i t ; **‘Joinmoni éies-vous entré 
ici ? 11 ne vous. yera par. facile d'eu sortir. » C'é- 
tait uu lien (ift refuge qu'ils «vaieni irouvé. 11» 
envoyaient do temps en tempH un émissaire dont 
ils élaiíml súrs, pour avoir de» nouvelles.

On vint datnander M. Dorian. de la part des en» 
vahisseurs. 11 se rendit auprés d'eux, et revint 
nous diré cpie les bataillons qui avaient etivahi 
l’hotel lift 'ñ lle  consentaient á ne reiirer si on leui* 
donru.it b i promesso de faire ím redes électíonset 
de Fie janiMs les inquiéler.

Dés CK moinfiii, nous fimes tous nos eíTort» 
r>our fp„ciláer la sorlie des F^taillon- inwurgés. Il 
s'agis'iait d'abord da preverlir les ci efjdegbatail- 
loiis de l’ordre pour les iriviter au calme quand 
les iiir'.urgés quiiteraient lu  place.

Je soriis avec M. Dririan; un jeuiie homme 
avait en l’idée do noua précéder, et il disait á la 
foule :.» Faite» place av. citoyen Dorian.» C® nom 
était resté trés popula'ire, et on nous livrait pas- 
sage.

Notre eampagne a  duré ainni depuis onze heu­
res et fl'emie juaqu'á «deux heures. Nous rentrames 
a l’hotel de ville, e t c’est lá seulement que je  vis 
M. Blacqui.

Sa principale p».*éoccupation était de savoirs’íl 
serait arrété. «^/ous me le prometfez, disait-il, 
vous, c'est tros bien; mais qid me dit que d'au- 
tres ne vont p»j enfreindre iros insiructions.» 
K Nous avons La parole que le'j officiers nous ont 
donnée; mais asfcuirez-vous-eja-vous-méme, ve­
ne/ avec nous, voyez, les escallers sont libres, 
vous ne sertiz pas inquiélé. » II parut rassuré.

11 se proclnisit alora un irandent qni a failli 
tout comprrjmettre. Au moiiumt oü M. Blanqui 
donnait de son cóté des ordres pour révacuatioii 
de» soldat* i et officiers du 106®, ils ont fait ir- 
rnptiondans le salón de Cuir; ils réclamaient 
leur comiiiandant qu'ils supposaient avoir été un- 
levé par les insurgés; on eut grand’peine á les 
apaiser.

tt J’ai fí.it tout ce que j ’ai pu, a dit alors M. 
Dorian; maintenant, je rae retire. » Nous som- 
•mes rí nfrés dans la pelite piAce oü j ’avais trouvé 
MM.E. Arago et Dorian, et uiie heure aprés nous 
avons appris l’évacuation.

M. le commissaire du gou veniement. — N'a- 
Tez-vq»ds pas dit que la pronaesse avait été <Íon- 
née A M. Blanqui qu’il ne sej-aitpas arrété?

Le témoin. — La parole d< M. Dorian lui a été 
donriée. Ju ne sais ríen de pl us.

L’accuné Blanqui. — Jáms.is, dans aucun mo- 
mont de la nuit, je n’ai demandé á ce qu’on as- 
surát la sécurité de ma per?lOhne.

On m 'a aflirmé spontanéjjient que je na serais 
pas inquiélé ni cette nuit rJ  plus tard.

la seule misrioii eut été de capituler et d’ouvrir | le role que Blanqm anrait joué. Cro?ez-vous que 
les portes aux ennemis? Mais il eut fallu que je  | cet óvénemem ail été le résultat d'un com-^queje
fuáse fou et digne d’étre enfermé á Cliarenton. 
C'est tout ce que je  crois devoir répondre poar 
repousser toute participstion au 21 janvier.

M. le président. — .Maisvonsavioz des amis, et 
ils ont, eux, fait le moavement; vos amis, ce 
sont eux, vous le savez bien, qui ont fait la Com- 
muna?

Blanqui. — Mais, voyons, ii faudrait pre'ciser. 
Qii'appelez-vouB les amis?

M. le président.— Tenaz, voici une lisie de

cet óvénemem 
plot?

M. Jules F 
tion de Metz 
avaient produit 
pulation.
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L’auditiofi des tértioins oantinne.
M. EDMOND ADAM, dieputé, ancien préfet de 

pólice, confirme ce qu’a Au avant lui M. Dorian. 
Lne conveiition a bien r<''eHement eu li'eu entre 
MM. Dorian. Ferry et De'lescluze, et les base» eu 
étaient révacuation de J"hótel de ville; des ólec- 
tions imnjédiates,et une immuníté complete pour 
tous ceux quj avaient patriicipé au mouvement 
insurrecljonmel.

M. 1̂  uomniissaire du {¿o-íivernemem : M.Adam 
a donr.é sa clí^mission de pnifet de pólice; n'est-ce 
pas pour un í.iit relaiif xi cette alTaire du 31 oc­
tobre?

M.Adam ; ParfAÍiemeni; «’eat parce que j ’ai 
j').gó que je  ne pciuvai» doma- r  l’or lre de pour- 
yuivre des ge.ns á qui 1’irapupitéavait éiá promise.

Sur l’inierpellaiioa dn p.rósideiit, M, Efmond 
Adam déclare- qu’á 8»íe yeux la situation dans Ja- 
q^uelle MM. F.avre et Simón avaient été placas par 
Flourens etstis tirailleurs 1 eup donnait le carac- 
tóre d'otages-

M. MONTAli f , ñngénieur des ponts et chaug- 
sées, aprés avoir parlé de» événements de la jour­
née, ajoute : Le aoir, la foute qui entourait l'hc- 
tel de ville éi aft énorma, el nous eilmes la plus
frande peine k  ptónótrer jnsqu’á la salle du Troné, 

’y trouvai réu nis les membres du gouvernecnent, 
e t j ’y vis le général Tasm ier, qui p a rv im á r--  
jomdre le gériéral T rochu; je l’avais accompnprié 
dans ce mouvement. Le général Troc)m»<imit 
alors á oler- ses épauleties... Je compris qu'il se 
méoa^eait ainsi une n?lraJte plus facile. Ma s 
bientói je le vissommciller, probablemeat parun 
effet de la chaleur. Peu aprés, ii essaya d’opérer 
sa reirait'S ; mais la fouie, qui «'en aperijut, de- 
vint tout á coup mena<;ante, et comraen^a i  dé- 
molir lers meubles que je pensai» qu’elle voulait 
nousjeiíir. Au bout d'un instant, obrfisaant aux 
exhortat ions de quelques pensonues, tous cea «ens 
semblén mi s« calmer, et le commandant Ibos 
etam an -ivé, nous apporta un «lile secoura. Mil- 
liére et Flourens nioiitért^nt sur la tablepour an- 
Doncer 4 |u’uu accord était iniervenu : « Citoyeni» 
criaient- .ils, nous venons de tout arrancer avec 
Ies mem bresdu gouveruenient de la Déténse na- 
tionale. »

D. Sa-rez-vous s’il y a eu une convention et
des engi igements da la part du gouvernement,?_
R. Je ne sais pa« qu© des ongag’ements aiem été 
positivei jient priri, mala l’ensenible des faits m® 
paraitai »ez l’indiquer.

D. BLsmqui ne s’cst-il pa.s opposó á la mise en
liberté <lesmembres du gouvernenie’a t?_R. Oiii
monsieu r  ; je sais en eftet que quand on discutait 
les cond iiioiis de la transaciion <¡r.i présence de 
M iliiére, de Flourens et de lieaucoup d'auire» 
Blanqui prit la parole, désirant.ilisaii-il, qu’il n’y 
eut pas ( fe doutes dans les couvemions. *'

M® LIv CHL\ ALLIEFÍ.—Cíuelleéiaitrauítude des 
membrtH idu gouvernemen't quand MM.Má,liéie,Do­
nan  etl. lelescluze venaie ni diré posiiiveinent á la  
foule : Nous avons Vjut arr.iiigé... les condi-

pas un nvot, et écoutaient tout, re»,-

aveo la connivence des autoriiós portiiaaiaes. H I ce“ t cinquante trois noms qui étaiem porlés pour . insurges 
,le le iraitement cruel qui est appfiqué aux ' ‘̂ ® S^uvernement Parcourez-la, ; M. Ju

*M. le commissaire du gouvernemeut. — Lors- lencieui. Le se ul (jui ail prie la parolo «est
que vous avez él© délivró par l’arrivée heureuse • ’ ‘ * > ? e ta ita  propos des prétentionr, des
du 100® bataillon, voulez-vous me dire s ’̂ i avait j”®*̂**- voir se rvítirer les I>atailions de l'or-
déjáétéquestion de irausaciions? M. Doñau s’é- ' , ’ se inas.«uem autour de L’íiótel de ville.
tait-il déjá enlremis entre le gouvernement et les • ^ ®® moment j-íki» agressive et
insurcés? P..® • íxigeamc.: <> Fnsillez-moi si vous vouIpv i

Jules Ferry.— Jusqu’au moment ou j aiuar douze voix^ contre deux, ! une carie déíivrée par la m airie de l’a r ro n -1 sígnale le iraitement cruel qui est appliqué ..ua i •* . • -  „
qui oonoerne M. Fierre Lefruue. que le rep- ; dissam ent. Un devi»'^a,,proximatif de» dépen- j CopUes. Enfin.^il t e e " T e rS rL \^ ^ ^ ^

LES ÉCHOl’PES A PARIR

norl oroposera siinploment k l’Assemblée un or- ' d ’établissem ent e t d ’entretien est joint au  I 
Sre du jour de blfime á raison de l’-amcle adressé í
par ce député au journal i’Indeijendant des Py- P J
r é n é .e s -O r ie .n ta le s .  . ,  -i. ■ ,

Un nouveau vote a eu lien au sujet de i amele 
du journal la Constitution. La. commission. par préfet de la Seine un
'f  rrorden"aiitoris^ demandée est fait en ce moment, pa r les employés uc ijjentot mi terme, et que
d accorder 1 autorisauo i | Ville, de toutes les échoppes qut existent á  jdentot cctopléioment arrá'.é.
pontre M. m résolution, M. le garde des Paris. Cette enciuéie a deux motifs : d ’abord, ¡ M. CariíveJl dépose le budget de la guerre ; ii

entendu par la commisision. II a, i de dresser la liste des échoppes dont les pro- , annonce qu’i! en fera l’expusé jeudi prochain. 
^frnn  cxnriraé l’opiuiou, lui aussi, que si 1 article priétaíres se sont établis sans demanden l au- 1 Chambre, des fords. — Le duc do Richniond

■* • •• ' * - J-*-’ ' .................. ’ Chambre sur le fait que,
aur.ait 89 voix contre 88,

poiat un caraciero fiimisaui- uo ¿g jaire en so rtequ  aucuneecnoppe ne , oest-a-mre seuiemem une voix de majofité.
gor ú le dél’érer au jury

»la Couronne á inlen-enir en cette affaire. M. Hu- ' ph’part de ces hcimmes se sont retrouvés, oc-
cupani des postes divers sous la Commune.

• 1 -  , . . rr. . . roulez ;8 écri; I ie général Ta nusier, mat» vou.s n arriverez
i  n e o  m e  f a i r e  f a i r e  c o n tre  m o n  h o n u e u r  e t  
c o n sc  i c n c e ! »

ordre qui prouve que vous oonnaissiez Raoul Ri- 
gaiilt. 11

Au contraire, i’arucl'e de M. Rouvicr contient 
it
gráce», qu

soit construite hors de Ualignement. Piu- 
contraventions on t déjá été rolevées Londres, 16 i'évrier, soir.rtu i-uuuít.io, . — v.--- -  . s • j  1.  sieurs contraventíons on t aeja  ete roievees iv

d e s in ju re »  ,.;í d a n s  le s  v in g i íé m e  e t  n e u v ió m e  a r r o n d i s s e - j  Le m é in o ire  ang la is  re la tif  á  l a  q u e s tio n  de
TOÍíSiou des gráce», qu  il e s tjn av erieu eu ieu i, iu . u a u o  ...... ^ ^   ̂ ____  ̂  ̂ _____ _ VAInhnma. mi! d o it  é tr e  «oum ia au  tr ib u n a l de.

Ferry .;— 11 n y a eu que deux coups i 
, de feu iirés sur non», quand nous étioris d<(vant i ’ i>m’ole.

j  I. j. . . .  la  p o rte  L obau , q u e  n o u s  c h e rch io n s  A o o v r ir .   ̂ U a  e n te m iu  d o n n e r  la  c o n ;d a ñ e  de fn síllp r 1*.,̂
« O rd re  á K aoul R igault d o ceu p er la  p re te c -  Les deu x  coups o n t é té  l i r é s  d e  r iu ié r i e u r  O raem bre* d u  gouvernem eur. ^e» a u tre s  o rison

tu re  de pohea avec deux  cen ts hom m e». ; M® L e c h ev ilie r . -  L es d e u x  coups n 'o m ; a te ir  A P í i r é  C ette  c o n S
L acensó. -  M ais j  ai s igne  am si 1 .eau co u p d ’o r -  persom ie  ? 1 »< i t  re  o e u e  consigne

dres, et ,ene iMiivaiRconnaitre tout le monde. M. j^jes F e r rv .-  Jls n’omatieim  personne «ous-íieutanant des liraiüem-s de F
Le nom d» Raoul Kigault, certe-s no m était pas M® Lechevalier. -  Et ccpeiidaiU la foule ®t-' t comoiaiiúüh. » ^

Iré» compacte.
M. Jules Ferrv. Üli! pirdon, an ruf,i,* le

«oftMble da laísser impunie». En outre, on trouvB - . .i r-> j  i
& l'artic lede_laC onsí-tu íion ,su .vant M̂  dressé contre les déhnquants. C est dans le Pimerprc'UUion du traité de Washington ;
nisirode la lustice des phrases á peu Pf®®'J®"' vmgtiéme arrondissem ent surtou t que ces dé- ,-j ^ devoirs du tribunal. Aprés avoir
úques k celles inwrée» dans linquants sont nom breux : ce que Belleville fau Vhistorique de» fails rclaiif» aux-̂  croiseurs
pour lesquelfl la Chambre a préceüemmem ac , gaveíiers qm  n ’ont n e n  voulu de- VAIaboma. le Shenandoak,laFioride, la Geor-  ̂  ̂ ______
c o r d é  l'autorisa'ion de jwursuites.^^  ̂ ^ v o i r á u n  gouvernem ent odieux est Incalcu- ma, le mémoire mainiient qu« rAiigleterre, ilans ; á tiroirs, avec surprises; je n'éiais pas prévenu, commandant.

M. de'l'OUrtOU a éte onoisi pour reo g rea nrívíroa n’?i nna tVYan- I ip nuil» rií»n VAna nnnrAnHro á ra I r,i_.....

m enls, e t proeés-verbal a  été immédiatement ’̂Alabama, qui doit étre «oumis au tribunal de 
’ ^ .............  .... . Geneve, a eté présentó au Parlement. Ce mémoire

inconmi, c’est lui qui s’est aiinoncé un des pre- 
miers dans les réimions publiques, comme un des 
.idversaire» poldiqiu^s les plus caractérlsé.» de 

j Tempire. Souiiom m'avait frappé, je me soiivieiis, gardos naiionaux
¡ mais je n’avais pas été en reUtions avec lui. . Blanqui—  M. Ferrv a-t-il remarauó si1e «en.
, M. le conim.ssaire (̂ u gouvernement. -  Je de- blais disporé d pxciteí la  foule et si j ’ aa ls  mo ‘ .
. manderai a i aermé Blanqm de préciser le role méme en élaí d’exaitaticn'’ ^
q„-eq rdal.lo .1 a  dü dan» le monve- M, Jules F e r r s .-  Si t o u s  me permeite» de r í -
menldu di octobre pondré Fé» rranchemem. vou» avier pletót l-, t 'Lacciisé. — 11 8 6Rt joué 00 jour-lá une piéce irés troublé qu’exché. ' '  p u ^ w n s a r

A un ujoment, quand la  1utie paraissait ilumí­
nente, il pritpar la inav,i N.iiliereet un amn* dé-_* j .  * ,1---- - ““ ‘wjic IV » , ,  , * , • — ••• o un autn* ne-

balles ont du passer aii-dtssus de la tete de- j I «t. ftavan.;-ant e ,a  v. les niobiDs de i'Aiu
"" ...... ............ .. '.®® «railieurs da Relien illo, il pui Áréter l'ef-

fusiondesang
Bianqui fait qbservor q«e la premiére fois iru’il 

a vu le général L« FIO, c'était dans le but d’em- 
pecher l'effuKion dn

pon.
Uble. sa conduite au sujet de ces n.tvires, n’a pas man- f je ne puis nen vous apprendre á ce propos. '

vous ótiez en costume 

Blanqui. — Ah 1 pas du tout, je  n’avais
de Ün lit ensuíte la.déposition á e  M. G araier- 

P ag és:
qu'i 3u i Le 31 octobre, dit-il , j  arrivai i  l’hóieJ. de vjll<
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giir une conrocation partiruHóre de M. Jules Fer- I
• ■ m trn ' o''i '% i;roj'sjsB '\m  fo n jo iin i.

de la

i

c u .  >ílj> ¿I'-- | u l . i  - ¡ l u ’ i 1 ' fe  Vj 'U'
Je dois diré que, Jdj» le comniencemsiit 

mirru’e. le cornmandant do la furoe publique de | 
'hotel de villt avait rc^u dii gouvernemeui, una- ' 

nime sur ce point, l'onlre de s'opposer á l’cnva- 
hissement de la foulo, mais eans lirer uu coup de 
fusil. Cei ordrefutd'ailleurs luainteuu jusqua la 
Hn, el, daiis la ciainte d’une collision eanglame, 
au moment ou la foule devonait de plus en plus 
cnrripacte et menaijantc, le gdnéral Trocliu doniia 
l’ordreaux mobiles de l’Indre de rontrer dans 
leur cáseme.

La fohlc, ae trouvanl plus de r¿sibtance, lil 
bieutót imiptiou Jane la salle de nos délihé- 
ratioiis

M. Jales Favre répondlt a rte  beaucuup de 
aang-froid á la f o u l e n e  cessait de l’aiie en- 
tendre le» cris de : Dómission! u Vous pouve/- 
laire de nona ce que vous voudrez, maisvoii» 
n’aure/ de nous ni déuiissioii ni concessiou. »

Kn ce qui toucdie les nieuaces de morí qui me 
t'ui'ent particiiliéremeiit udresiit^eB, j ’ai rateuu les 
deuz faite suivants ; Hendant que jVtais d cúlá de 
mes amis, uu des bomines placas prós de moi, 
uie montrani im pislolet, me d i l : m Si on entre 
ici pour vous deiivrer, vous ¿les mort. — Vous 
avez done h.'aucoup de haiiie contre moÍ ! » rá- 
pliquai je. A l'exprcssion de sa figuie et á ce qui 
se passa ciisuiLe, je compris que ceile menace 
n’dtait vraiment pas bárieuse, et que c'élaitla 
peur qui la lui faisait faire. 11 quilla bioiitói la 
place et ne revint pLus

J ’arrivo maintcuant á l'inciJcnt Flourcii'i, 
MiUiere et Delescluze. Poudant que iioiis ¿tions 
Hans notre ombrasure de fenétre, toujours cap- 
lifs, M Dorian, qui cherebait lous If‘< moyens 
d’arriver á une conciliation i-t d’empyclier reffu- 
sion du sanq, estvetm noua trouver, accompagnd 
de M. MiUiere. II nous soiimit une propositiou 
dcritft, par t'adoplion de laque'le il scráit possible 
do meUi'c fin u cette deplorable journée. Dans 
cette proposition. il ¿taii quesiion des e'leciions 
municipales volees le niatin par le couvernement. 
M. Donan insistait auprés de Miiliére pour lui 
cipliquer que par í^leciions municipales il n’en- 
lendait pas coiisiiiuer une Comnuine, mais bien 
procfider seulement au vote du mai e et des ad- 
íoints. Sur quelques observations de M. Milliére, 
M. Dorian at'fírina oncorc aveo une iiouvellc ó< or- 
gie la manióre dont il emendait les termes de la 
proposition.

Ceite proposition, acceptóe de parí et d'autre, 
nous devions sortir tous ensemble de l liolel de 
vilie el terminer ainai sana effusion de sang cette 
jualheareiise collision.

Nous essayámes de sortir, inais la l'oule s'y 
opposa.

Delescluze bt á son tour, mala sans plus de suc> 
c¿8, des efforts auprés des envalusseurs.

Les chotes restérent dans cet état pemlant pi|i- 
sieurs henres. Flourens rerintálacharge.rsnoii- 
vela ses eílorts auprés do cette masse tumultneuse; 
mais caite masse refusa furmellement d'obéir, et 
jusqu’á la Un nous demanda nos démissíons que 
nous refusámes toujoers avec la méine énergie. 
Bianqui survint alurs, parla de la proposition et 
d itqu’elle serail coinpléienicut illusoire si le gé- 
néral Trochu n’y dounait pas son adliésion,''et 
qu'elle n’étaít accepiablequa cettecondition.

A ce moment, les bataiUons de la gardo natio- 
nale venus pour nous délivrer avaient pénétré 
jusqu'á la porte de la salle du gouverncment. M. 
Dréo, mon gendre, saiait un mouvenicnt qui se

firoduisit pour m'entraíner. Je me trouvai au mi- 
ieu de la garde nationale qui, sur ma demande, 

enleva les baionneties dtg fusila. Un instant 
aprés, Jules Favre, sans lequel je ne voulais 
pa.s rae retirer, vint me rejoindre et nous sorli- 
ines tous deux de l’hótel de ville en nous donnant 
le bras. 11 était á ce moment irois ou quatreheu- 
res du matin.

M. le commissaire du gouvernement. — II ré- 
aulte de la dépositíou do M. Garnior-Pagés, que 
c’eid l’accusé qui s'est opposé au départdcs mem- 
bre? du gouvernerarnt.

Blauqui. — C en'estpas pre'cisément cela. Je 
vouiais l'adhésiondu général l'rochu.

Le r.otrm'? Botulin. ad judant «otuii la Com- 
m une. ct nva.m u  d ’avoir commauiíé l incen- 
die des Tuileries, e t d ’avoir tué un | harm a- 
cion nommó Coq, a  étó condanm é á  m ort.

j — Vive D ieu ! sire, répliqueront les volll-1 Üherté; il s’ofFriten holocanste. íit arborer le d ra - | **. D u l i i r e l . — (Assezl Aux votx!) J ’aurais i
d f  r'ohV nfr C*t .Ím Frohg Im-fF Trt<T« av nt épé.< au roi de Prussc, manvaise gráce, d«vant l«8 paroles qui vienn«nt' i> • » , r, • i ,

* ' r ons iottí Joosavun ouvemem d-indiguaiion.) d’eire prononcée>, de perbi-ierdar.snmd«mand.'; On annonce l arnvee  á Parts d u  fils d u  ri-
CettB brochurc s'*d:stribueclandesiinemflnt et, nuus ĵ  ̂ u’abandonne pas ma proposition, que je  i banquier russd Ephroussi.

?roÍ8 utile, et je prie la Chambre d'accorder l’a- i
u

L’afTaire du  ma.'^sacre des dominicains 
d ’Arcueil se term inera dem ain. 11 ne reste 
plus qu ’un avocat á  entendre.

l.e- ^NiuliciiiJ. Irini|ni(u*-? hollaíitlais, <U- 
ng-- par M.\l. iíi,. jci r: j.r Ft;i.u . Insingki: 
m 1 ll>l’M,\NN-, UosiiNTlIAl. et.C®, WEílTUIitM 
el ln>Mi>i-:uTz, iF.^iiihterdaia, émet su r les 
¡.;:uimI.-4 marchés lirtanciers étrarigers cin- 
■juuiitr inille aetioris de 500 fr.aacs de la 
lianqiw  F ranco-H oU andake ,  libérées de 
50 0/0.
_ LVUe émlssion est falle au prix de 5 7 7  fr. 

5 0  r. puractiüii, payubles córame s q i t :
F r. 1 0 0  u eu souscfivant. 

lü O  . » a la répartitíon.
7 7 -5 0  le 15 inars l8Tií. 

le 1 "  avril 1872.5 0

Fr. 3 2 7 -5 0
Le Service finaric'u'r du SyntUcat filant cen- 

t r a l i s e  a n  C o m i’t o iu  d 'E.s c o m p t e  d e  P a r ís , lo s  
d e i i u i n lo s  dacitons pour la Franco, i’Angle- 
lerre et la Eel^rpie ponrront é(re adressées, 
pi.r letire. au  plus la rd  le m ardi 20 février 
1872 :

A P A R IS ,  au Com ptoir d 'E scom pte, IJ», 
Iue B ergére;

A B U X íE L L E S , á VAyence d u  Comp- 
(<iir d  /■.i^cufiiptc, 10, ruó de B erlaim out;

' L O N D R E S , á  VAf/encfí du  Com ptoir 
‘''l■:■•'■onlple, l.'i/i, Lo-udeuliulI Street E. C.

Futres de deiuunde Jevront étro ac- 
i' Jinpagnées du m ontant dn prem ier verse- 
ment, (jul sera porté au crédit du compte ou- 

;1 cet su r les livrcs du Comotoik
D l'.sLOMi’iE, au Syu licat des Banquiers hol- 
bu'íl'iis.

'lat.* exírrrne pour Fencaissement des 
>-•1-ojiiíeiits est lixée au m e r c r e d iS l  té v r ie r  

¡0'7¿. *
L'-s .sjijscr ipleurs qui adresseront lenrs de- 

•tirmdes .niix deux Agenees du C o m p t o ir  d’Es- 
' :i’n. M. P akis i i-dessns désignées devront
icf Iru r-¡uem iers versements ;
A L(.).NhííKS, au change de 2 5  fr. 4 5 , soit 

3 .1  L 7  liv. SI. p.tr actioíj;
A Blíl XLLLIIS. au chaiige de 1 0 0  1 /2 ,  

••'i’ J  ' íi- 5 0  par iit-r.ion.

ET CHOSES
On ne peut disconvenir que les Parisiens 

víennent de passer lours jou rs gras avec une

La liste des témoins é tan t épulsée, la pa-

dignitó tres louab'e, On n ’a  pas rí une seule 
fois de la Bastille a la Madeleine pendant la 
journée du  m ardi, e t á voir cette foule com­
pacte ct silencieuse encom brant les boule- 
vards, on se serait cru  en Angleterre-

II y a  longtemps qu ’on a d it que, sans le 
gouverncm ent, on ne rira it plus en France. 
Ce n ’est done pas chose si facile que de gou- 
verner les Franqais, puisque déjá d u  temps 
du cardinal de Richelieu qui, pourtaní, s’y 
entendait assez bien, on avait lancé un  mot 
«em blable; mais je  ne crois pas qu’avec la 
m eilleure volontó du  m onde on puisse tro u ­
ver dans rh isto ire  du pays une époque pré- 
tan t plus á  riré.

C e n e s o n tq u e  gens donnant leu r dérois- 
sion et la rep renan t; les uns sont m ainte- 
nus, les autres refevés de leurs fouclions; ai

role est i  M. lo com m lndaot ü o Í r - ; sér l eusement  quelle
boulon, commissaire du »ouvernem «il. i vé-'d'iljle ocoupat.on de ce per

Aprég le réquisitoire, fréqnemment ¡nter- Je  sais bien que l'am bition, qui n ’est autre 
ronijnt par les m arques d ’approhaiion de l’au- | qu ’une douce e t souvenc terrible folie, nom 
ditoire, laparole estdonnóo á M^Lechevalier, i mée scientlfiquemení la m anie des places,
avocat, défenseur de B ian q u i:

’ Aprés une replique du  minisíére pnblic et 
de la défense, M. le jmósident demande á 
i ’a' CQsé s‘U n ’a  rien  á  ajouter pour sa dé­
fense.

Bianqui se léve. — Je n’al, «lii-it, que quelques 
parolen á ajouter 11 rniíori de ce qn'n «lit Al. le 
commissaire du goaverne)ueiu que, pour TaUen- 
tat du 31 octobre, on demando contre moi la dé- 
porialioii, contre moi qui n'ai été pour rien d.ms 
ce mouvemeiit. Quand on a jugétes véritablesatt- 
k-iire, iU ii’ont mome pas euleudu requerir con­
tre eux dune fa»jün aussi sévére; et c’est un fait

consiste á désirer avdeuiment, avec accora- 
pagnenttíut de sollicitaüona de toutes surtes, 
furieuses et tenaces, une fonction, une place; 
et, une fois obtenue, á  déployer cent fois 
plus d’aotivité et d ’intrigue pour s’y m ain- 
tenir.

M. Say. préfet de la Seine, au m em e titre  
que l’avaité lé  M. Ferry , se considere aujour- 
d ’hui comme Tune des anches saintes dugou- 
vernem ent. — « Sans mol, dit-il, le conseil 
m unicipal de Paris ne ferait que des boulet- 
tes : sans compter qu 'il proclatnerait la Com- 
m une. Je  défie qu’on me trouve u n  succes-

nniqiie dans les anuales judiciaires que de voir j seur accepiable. Lw grand barón lui- taéme 
de.s dioses semblables. ' serait avalé tuut cru par ces gen.s-Iá. »

Mais tenez, ce n’est pas pour l'aflaire du 31 oc- i M. Thters, qui est pourtan t un  sceptique, 
tübra qn’on me ponrsuil; iU st clair qu'il s’agiide | se laisse prendre á ces... « machines-U ». Si 
bien afitre chose, et en void la preuve : oo vous i j'em ploie ce mot suranné, c’est avec l’inten- 
a ra* orné que la sene de I0C8 cnuies avait coin-I • •\ . i i-'
m L cáen  t8Jr;„lors de la fusiliade de la
Sami-Denis, poiu-finirleS5m ail871,enfaisam iT C ® ^?.,^ ,; mims^-e d u a w  qui
fusíllcr les oiages. Jo ne l’avai.A pas faii, tríala jo deiendit Hohf^rt M acav'e, une ptece picíne de
Faiirais fait, a-t*on dit, si j'avais éié goiivcrue- 
ment.

M. le commissaire du gouvt rnement. — Com- 
nient douc !...

Bianqui. — J’njoulerai que M. le comniíssaire
da gouvern ment a reqiiis contre moi, au nnro
d*'s principes qui existaieni uvani nolre preiniére
révoluiion. Pour Ini, la révo'utiüu de 8P, celia de
1K30. ceile de 18íi8 soot aiiiaiii de crimes. Eh
bien! ie retiens ce fait.qu'auiourd’hiii. sous le 

. . . .  - - -

(i machines u.

Je ne suis pas eliasseur, j'exécre la cbaase, 
je  n ’ai jam ais pu comprendre ce plaisir qui, 
pourtant, dans m a fainille était pousse á 
l’exces : c ’est peut-éli’e pour cela; m ais je  
me fais Téclio d ’une p la im equ i me parait as- 
sez fondée.

On inet les permia de chasse á AU franes. 
gouvernemeni qui s appelle la République, on me Cela me parait exorbitant e t vexatoire e t de 
poursuit au nom des pruic.pes monarcluqu^ nalure á n ’atleindre nullem ent le but a u ’on 
n'ajouterat nen do plus ^tta.re du di oc- ¡ pp^pose. Je  connais une commune oü il y
Cobre, mon defenseur a tont dit la-desaus. ; f ,  J,o uu u y

' avait d8 demandes de permis ; il n  y en a  eu
í^es gardiens em m énent 1‘accusé, e t la  coui* qu ’une cette année. Je voudrais savoir oü est 

stf re tire  pour dólibérer. | le bénéfice.
Au bou t d’uue dem i-heurede délibératíon, i Un m inistre des finaiices hablle au rait p iu­

le conseil ren lre  en séance et rend uu  juge- to t porté le prix de la poudre de A franca á 
m ent aux termes duquel Bianqui est declaró SO, á  100 méme. Malgré la coricurrence fabu- 
á runan im iló  coupable d ’atten ta i contre le leuse faite par la contrebanJe, on en aurait 
gouverrieniqnt, e t á l ’unanim ité moins une vendu beaucoup.
votx d ’arresiatión Riégale. ' On chassera tou t de méme dans les campa-

Des circonstance» allénuantes ne sont pas g n e s ; car le garde-cham pétre n ’e s tp a s s é -  
adiriises en .ia faveur. vére, le m aire l’exige.

En conséquence, Bianqui est condamnó á  — Un Rópublique, dit-il, il faut u n  peu
 ̂ i ferm er les yeux, si í’on veut avoir des éiec-

teuTS républicains.
E t les procés- verbaux sont noyés au  caba- 

COUa D'AFl^EL DE PARIS chambi-e) ^  satisfaclion desparties.

la  déportalion dans une eneeinte fortifiée.
nwanaMsaanw

* *

Audienoe d u  16 l'évri r
IU« HfUNOESbtí DE BXUFt REMüNT CONTRE

M. LE PKINCK DE BAUFEBEMONT. —  NOÜVELLE 
ÜCMaNDE e n  SÉPARa TION d e  OORPS. —  ARTI- 
CULa TION d e  FMITS. —  EAirS .4NCIEN.S.

preíDiére cham bre de la cour d'appel de

I'r&idBnoe de M. le premier president Gilardin , droite est frappée d 'une sortede verlige,
elle veut m anifesler en cachette du  roi lógi- 
tinie et form ular son désir de restauratiou, 
mais en mots si couverts, avec des réticen- 
ces Utiles, que la France ne .saura certaine- 

. m ent pas Jire entre les ligues de 1’écrit qu'elle 
prepare.

Le comte dtj Ghambord qui s’est resigné a 
París á  rendu, dans son audit-ncetlu lOfévrier, son role d 'exp tcian t eu voyant le peu de suc- 
soii a rré t dan» raffaira en  séparation de corp.s cés qu ’aurail son drapeau, va devenir, si cela 
des époux de BaufTremont. Nos lecteurs se coniínue, réfractaire á son partí, et sera obli- 
«ouvjenneiit que, su r une noiivelle «lemaude gé de contre-manifesler de son cóté.
«ii séparation decorps inlroduite par ía prin- « Trop de xéle, m essieurs, d ira-t-it, vous 
cesse de BauíTremont, le tribunal civil de découvrez la Majeslé royale, qui ne doit ces- 
prem iére iiistance de la tíeine avait adtiiís la ser d 'e tre  entnurée de nua¡,;es J ’azur, e t per- 
princesse á prouver im cj^ tuin nombre de dra de son presiige á se comuieltre trop son-j 
falta par elle articulé.^, «t cuiislltuani l’injure vent avec de.s snjets plus ou moini< téaux. ; 
grave de naiure á tnovlver ia séparation. La Lancer manifestó su r maniieste, cela j-eut-

umus juetairo á p^egne. nommé Almer, 
qui s’est bel e t bien chargé d ’é tran g lrr la 
R ép..., non, la vielUe Athaüe; et Je'vieux 
grand-prétre manifestait terriblem ent.

— J a i  dit. E t le roi-m ythe se renferme 
dans sa m ajestucusc expectative.

Voyez-vous ces futurs courtisans cherchant 
a imposer leurs volontés á  celui qui, s’il inon- 
ta it sur le troné, passerait immediatement é 
l'c tat d'infaillible, comme s’il était au Vati- 
caii, e t verrait la llagorncrie m onter, mon- 
ter. et prendre les proportions de ia folie.

Ah ! la ílagornerie! on connalt ce bobereau 
de province qui venu un  jou r á Versailles, au 
temps de Louis XV, rem arqua que les m urs 
extérieurs du palais étaient tellem ent souil- 
lés qu on ne savait oü m etlre les píeds. De re- 
tour chez luí, il urdonna á tous ses válete et 
vassaux d 'avoir á  stationner plusietirs fois 
par jou r au tour de son chutean.

— Mais c’est une h o rreu r! ... a’écrie sa 
feinme.

— Madame, d it-il, si Sa Majesté me faisait 
l’honneur de s 'a rré te r íci en passant, je  vou­
drais q u ’Elle se cru t á Versailles.

A njourd’hui, ü  y ad es soldatsensentineU e 
autour du  palais, e t beaucoup, — pourquoi?

Chrysale. ■

ASSEMBLÉE NATIONALE
.Séanoe du JO févriéh.

PRÉSIDSNCE DB M. JULES OR¿VY

Dépuí de rapporfs 
I I .  lion is) D o l l l l e  dépose ua rapport sur la

proposition doM.lloger-Marvaise et autres. ayant 
pour objet l’éublissemenl d’une succursale de la 
Baiique de France dans les départexnents oü il 
n’en existe pas, et l’autorisation á donner a la 
Banque de recevoir des comptes courants portant 
intéréls.

M. l ie  R o y e r  dépose un rapport sur la pro-

fiosilion de MM. Salneuve et Lefévre-Portalis, re- 
ative á la recherche des voies et moyens de la 

libération du territoire.
indemnilé des fonctionnaives nommás députés.

Suite de la discussion du jirojet de loi réglant, 
au point de vue de l’indenmité, ia situation des 
fonctionnaires nommés députés.

SB. U erT rlB lcu iL -D u v ijB u au iL , rappor- 
teur, explique qu'á la suite du renvoi des deux 
amendementsdu général Mazure et dii générat 
Robert, la commission a persisté dans ses con- 
ciusions.
. Elle a pensé qu’elle n'avait pas á s'occuper de 
la revisión des lois qui régissent la situation des 
ofíiciers supérieurs, mais á ezaminer seulement 
la qiiestion au point de vue du cumul du traito-
ment dea officiers supérieurs et de Findemnité
qui leur était allouée córame députés.

Elle soumet á l’Assembiée deux articles 
veaux, qui sont ainsi con<;us :

M Ai't. A. — Les traitements dont il est

nou-

ques-
tion aux art. 2 et 3 comprennent, pour tous les 
fonctionnaires civils et militaires, l'ensemble des 
trait'^ments et supplémems de toute nature, assu- 
jettis á la retenne au profit du Trésor. et alloués

fiar les réglements A la position d’activité, sauf 
es indemnités de représentation et les frais de 

bureau.
M Art. .5. — Sont exceptes des dispositions des 

mémes articles : les pensiona de retraite civiles 
et militaires, les traitements des ofticiers géné- 
ranx admis dans lo cadre de réserve, la somme de 
pensiona des ofBciers mis en réforme. Ies traite- 
menta afférents aux décorations de la Légion 
d'honneur, Ies rentes viagerea attribuées á la mé- 
daille militaire, et les pensions allouées á titre de 
récompease nationale. »

Cedernier article, ajoute le rapporteur, donne 
saiisfaction á l’amendement du général Robert, 
en ce qu’il autorise le cumul entre le traitement 
des ofticiers généraux admis dans le cadre de ré­
serve el leur indemnité córame représentants.

L'ameiidement de M. le général Mazare, que 
celui-ci avait abandoiiné et que MM. Betlmiont 
et Tiirqiiet avaient ropris, est retiré.

L'article A, mis aux voix, est adopté.
III. C’lH iid c  (Meurihe) demande la división 

sur Fnnicle 5, en ce qui touche le traitement des 
ofíiciers généraux admis dans le cadre de réserve.

13. m í a l a  dit qu’on se trouve en présence 
d’oflíciors généraux, pourvus de leurs grades, 
lorsqu’iis ont élé choisis par le suifrage univor- 
sel,,et qui, s'ils n’étaieni pas députés, continue- 
raient á louclier leur traitement. C'est pour eux 
un droit, uno propriété qu’on ne peut leur enlever.

Í9. l e  n i i i i lH tre  d e  l a  i»nri< »e ajoute 
que les ofíiciers généraux nommés députés ne 
peuvent 6tre mis en retraite que par exceplion 
et parco qu’ils ne pourraient continuer leur Ser­
vice jusqu'á l’áge oü ils seraient placés dans le 
cadre de réserve^ Pour eux, lo cadre de reserve 
éqijivaut précisément á la retraite, et il ne serait 
pas convenable qu'accordant ce cumul pour lous, 
on fit une exceplion pour las offíciers généraux. 

Le nouvel article 5 est mi.s auX voix el adopté. 
Nouvel articlo Ü. « Ne seront soumises á au- 

cuiie répétition les sornmes perijues jusqu'á la 
promulgation de la présente loi, en venu ae Far- 
rété du ti aoút 1871, par les ofíiciers membres de 
FAsseinblée nationale. » — (Adopté.)

Le projet de loi, mis aux voix dans son ensem­
ble, est adopté.

/ncidení

ce qu) c,>i plus gravo, graiuitement; il paratt crois unte, et je prio 
méme qu’un jourual bonapartisto envoie cet opus- journeinent á dr-ni moisg 
cule, á titre de prime, á ses abounés. j L’jaournement á deux mois est prononcé.

i“ '* 1*  1 /i<ipression ele rivvesse puM úiueCliarente-lnfoneure, je l aurais dédaigné. M al-. r  t

.....A pAjB. /̂VísSOUUMiojti../ * ».ri
on distríbue, jusque dans les rangs de Farmée, 
des journaux qui n’bésitcnt pas á glorilior

Un nouveau moyen de ré d a m e ;
Noi» avons vu hier, vu de nos propres 

yeux. plusieurs billeís de la  Banque de Franca
on avait colíó de petits 

m prim é, indiquanb l’adressa
. s grandes mai.?ons de con­

ree tion.
jouter aux articles A71 et A73 du coda pénal 

Fes dÍ8p''8Íiions répre.'tfiives de l’ivress<e; 2'’ de M.
bornes, les crirues du réuae pássél (Vive «ppro- 'UwophUe Uoussel, tendant á réprimer l’ivresse 
balion.) ^ r  '  r  publique et a combatiré les progres do 1 alcoo-

J’espére avoir Fapprobalioii unan>nie de la *̂**” ®̂’
Chambre en veiiant signaler á Fatíeniiou du m i-■ R^M***’*****̂ , rapporteur, faii observar . • /i’}jrói-v¿
nistre de Fintérieur ces anciens conspirateurs, d  y a eu une erreur dans le fait de la déclara-1 r ^ „,*i- t ,  L  n  i " i m  
ces aventuriers politiques qui soneonl encore d , ^ou d urgsnee, et que cetle-ci ne se rapporte ®. Koland, conhó aujour-
semer Fiuquiétude dans toute la France. 11 fau t. <T̂  i  la seconde des deux propositions. ‘‘ *•«» ^ M. Luce, a óté cróé aux Boufies-Pari-
surveiiler les menéos de ces malfaiteurs; il y va . Apres un débat sur 1 interprétation du rtigD-; siens par tjaru ier, qui a  óté depuis d iracteur 
du salut du pays, il y va (le son honneurl (Non- [ ^̂ L Rousscl retire sa proposition. en seré- du nouvel Opera sous la Commune.
vello et plus vive approbaiion.) . ^^rvant de la préseiiter plus lard sous íorme d u - G arníer le íouait méme J ’uhh fac

i ni. Les

On sait (fue le.s FoUes-Dramatiuues annon- 
faii observar ' Pyochuine reprise des Chevatierg de

lent est décidé á tout faire pour assu- i Pre«uem aonne lec 
rer le respect et Fobdissance á FAssetnblée, aux 1®

5 a rendues et jusqu’á la moindre de ses ' . L Assemblée déci

mendemeni. Les dioses élam aiii.si réglées, .M. i« 
président donne lecture des l.'á articles qui com- 
............ ■ ’ loi.

décide qu’elle pass'^ á la deuxiéme

pl
M. l e  m ln lis tr t^  i le  8 ' i n t é r i e u r  : Le

gouvernenient est 
rer le respt
lois qu'elle a rendues et jusqu .
résolutions. (Trés bien 1) A plus forte raison, ac- ; d®hbóraLion. 
complira-t-il ce devoir étroit lorsqu’il s'agira de i /nsíitution de conférences pubtújues 
Fexisience méme de FAssemblée et du maintien 1 Discussion sur la prise en considéraiion de la 
du régime quelle a fondé. On afl’ecie depuis proposition de M. Ed. Ciiarton, ayanl pour obiet > 
quelque temps d associcr á certaines esperances, une institution de conférences publiques. t
a cerlamesjuslibcaiions, des ouirages contre FAs- Depuis la dislribution da rapport, M. le minis- i 
semblée, «ontre ses rcscjlunons, sea décrets et tre de Fiustruction publique a déposé an projet j 
ses lois; on espere ralentir la répression en m uí-' de Ipi sur Finstriiciion primaire. Sur le désir

jouait méme d ’une faqon assez 
origínale. C’est un petit hoinme á la phyaío- 
riomie tres mobile, e t qui louche un  peu.

I Savez-vous cominent les propriétalres de 
, lo u rs  annoncent qu’ijs ont des appartem ents 
I á  louer? ^
I Un de nos amís, qui arrive du  a ja rd ín  de 
j la France », a  copié Fócriteau su iv a n t:

PETIT l ‘ARTICULIER A LOUER

tipliant ces outrages, pour la poursuite desquels 
des demandes d’autorisaiion sont* exigées par .la

exprimé [jar M. Charion, M. Bardoux, rappor- 
- teur, propase le reuvoi de la proposition á la com- 

loi. Mais le gouvcrnement dejouera ces manoeu- , missioti ohargée d’examiner le proiet de loi du
vres etpoimsuivra sans reluche les délits commis , gouverai^iieiit.
contra l Assemblée et contro les lois qu’elle a j Les conclusions de la commission tendant á 1a 
rendues. | ppige «u considéraiion sont adopiées et ce renvoi

Le ministre termine en déclarant que des pour- i ggt ordonné. 
suites sont déjá cominencées contre la publica- 1 ' ModiCicaüon de loi.
tion qu’on a citée, et quelles seront exercées ... . , .
avec la méme rigueur contre tous les écrits, d’oü | Discusión sur la prise^ en considéraiion de la 
qu'ils viennent, qui oseraient attaquer et contes- 1 ayant pour objet de

Assemblée nationale. (Approba- décembre 1851, su
uiis (199018S0IIS u consommer sur place.tion générale.)

Pensione nationales.
IB. CJh. R o l la n d ,  rapporteur, demande I'a- 

journement de la suite de la discussion sur les 
pensions nationales. La commission a demandé au 
minisíére de la guerre des renseignements qui 
n'ont pu encore lui étre communiqués.

L’ajourneraent est prononcé.

laPéylement des relations da, pré^idení de 
République et de VAssemblée nationale.

L’ordre dn jour appelle la discussion sur la ;

Erise en considéraiion de la proposition de M.
'ahirel, ayant pour objet de dóterminer la forme 

des relations da président de la République et de 
FAssemblée.

H . d e  PresNCUNé ne veut pas discuter le 
fond de la question, mais il fait observer que ce 
n’est qu’á une tros faible majoritá que la commis­
sion conclut á la prise en considéraiion. Pour sa 
part, il y estopposé, et il espére faire partag‘ir 
ses scrnpulfs á ses colldgues. L’indépendance de 
FAssemblée vis-á-vis du pouvoir exécutif n’est 
pas en question

M. D a ik ire l  répond que sa proposition date 
du 9 septembre dernier, alors que depuis huit 
jours le pays avait le bonlieur de vivre sous une 
constitHüoii... qu’on peut appeler la constiíuiion 
Rivet... (Rires ironiquea á (Iroile.) D(í cette con- 
stitution, aujourd’bui, il ne resto rien... (Vives 
protestations á gauche.)

Je reconnais avec mes interrupteurs qu'il en 
reste quelqiie chose. II reste un titre qui a été 
déféré á un homme éminent, qui mérite nos reg- 
peets (en se tournant vers les bañes de la gauche), 
que vous avez mis á votre lele comme étant 
assuroment le plus grand républicain de Fépo- 
q u e ... (Brújante hilariiá ei applaudissements á 
droite.)

Plusieurs membres : Ce n’est pas séricui.

ál. Vo ím íu , rapporteur, développe Futilitó et 
Fopportunité de la proposititm qui a pour but 
d'adüucir les peines trop sévéres édictées par la 
loi, ce qui fait que les juges, hésitant quelquefois 
á punir trop gravement les délinquants, pronon- 
cent des acquitlements.

II ne s’agu du reste que de renirer dans le droit 
commun.

Les conclusions de ia commission, tendant á la 
prise en considéraiion, sont adoptées.

La séance est Uvée.
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L ’AriiHerie moderne, par Turgan; 3® édition 

cuusidérablement augmentée, avec planches nom- 
breuses.viont de paraítrechez Michel Lévyfréres.

LES AVIS DIVERS
lu i le n in l lé s  < !« «  I n c e u d lé s  «le  la  

C onaim iue
Les propriétaires, locataires et négociants de 

Paris, sinistrésou non, sont invités á allers’gner 
une pétition á FAssemblée nationale, au secré- 
tariat de la commission des négociants sinistrés, 
aux Magasins généranx de la Villette, A, cité 
d’Antin.

ECHOS DE_ PARTOUT
On se rappelle peut-étre que les jo u rn au x

M. Ü le ii t rc a u  adresse une question au mi­
nistre de Fintérieur. II n’a jamais porté une ré- 
cíamation á la tribune contre des adversaires po­
litiques, ni demandé une répression contre les 
abus de la presse, de quelqne cóté qu’ils sesoient 
produits.C^est un semiment d'une menace, sinon 
d’un danger, pour la tranquillitd publique, qui le 
décide aujüurd’hui á sortir de sa réserve accou- 
tumée.

l

U . O n liiire l  : Soyez tranqnilles, nous serous ' par.é, il y  a cinq ou six mots, d u n  soi- 
sérieux tout á Fheure. Une forme pareillc de disant hls du  duc de Ketchstadt, (jui oxer^ait 
gouvernement était difficile; on accordait á M. ■ P̂ ’ofEssion de tailleur en Bavióre.
'Fhier-s un pouvoir qui n'a jamais appartonu á j Cet individu vient, paraít-il, de se suicider 

eríoime au monde... (Rum<¡urs)... c'est-á-dire i á  Bonn.
e droit de gouverner le pays en venant dans j Sespaplers ont été saisis par la  poPee alle- 

cette Assemblée quand l.on lui semble. Ce pon- : „ ,ande. de sorte qu ’on va savoir exactement 
voir exorbiUnl, pas un gouvernement ne Fa eu, lo j  uibuicui,
pasmóme celui aiique! oii faisait allusion loiii á ^ la legitimifé de ses préfentions.
Fheure. Voilá uuurquoi je  me suis préocf.iipé do ^  laisse un ijis unicjue a faux ou réels, 
l’avenir en priisentant oía proposition. On m’a ¡ droits passent naturelleinent. 
objecté qu’á Fheure actuelle on était dans une si- !
tuatioB troublée. Mais cette situation n 'existe-l-j i « to i r> • x /elle pas depuis un an? L  comte et la comtesso Je  París ont diñe

Je n’avais pas Fintention de soulever un débat I docteur Joseph Michon. Di-
irritant; mais il a pin á M. do Pressensé d’a tía -■ savants p lutót que d iner poliliqne.

- _ -----* S f  % « I U a « I A A V» A — ______ . % 4 *̂1 t 1

** *
Une dame du lac pendalt Fautre jo u r la 

créuiaülére dans un  hotel de fraiche aequi- 
sition...

Elle cru t devoir invlter á oetie petite  féte 
galante son médecin, — m arié... Lem ódeein 
v in t seul, — natuftíiieineni...

— Pourquoi madame ne vous a-t-elle pas 
accompagnée? dem anda la grande petit® 
dam e. . .

— Pour deux raisons, m a chore enfant, ré- 
pondit le d o c te u r.. .  la seconde, c’est qu ’elle 
est en rhum ée. . .

Don Spavento.

L'administraltmr cogéranl: Louis Gal.

Les DENTS, 1 v.pr.3 f.Opérations et piéces den- 
taires insensibles. D”  Marcus et Hermán Adlbr, 
membres du corps médical, rué Meyerbeer, A.

ULMER P®*, tailleurs, par suite de VÁnnexion, 
ont transféré leur établiss. de S trM S b o u r^  á 
P a r t s ,  71, r. Nve-St-Augustin, pr. du boulev.

COMPTANT 10 0/0 D'ESCOMPTEVINS  ̂ 41* c. la Bouieiile, tiO c. le Litra.
. . .  }  ^CO m PflG N IE  DES CAVES GENÉRALES
111, r. de Bercy ; 93, boul. Voitaire; í26, rué de 
Grammont; 7, r. Médicis; 38, r. de Rambuteau.

In s e n s ib i l is a te u r  D u c h e sn e . Extraction* 
et pose de dente sana dculeur, A5, rué Lafayette.

L E S  T H E A T R E S
Lundi prochain, 19 fóvrier, prom lére re- 

présentation (reprise), au  théáire de FOdéon, 
de R uy-B las, dram e en cinq actes e t en  vers, 
de Victop Hugo, avec Mólíngue dans le róle 
de don César de B azan; Geffroy et Lafontaine 
de la Comédie-Framjaise, dans les roles de don 
SaUuste et deRuy-Blas; M“® Sarah B em hard t, 
dans le róle de la reine. Les autres roles p rin - 
cipaux, pa r M*"** Lambtjuin, Uamelli, Broi- 
sa t; MM. Tallien, Eug. Provost, Roger, Lau- 
te, Richard, etc.

La rom ance des Layandiéres  aera chan- 
tée par M*‘® Belgirard.

On préte á  la direction du  VaudevUIe l’in- 
tention de m onter les B eaux messieurs de 
Dois-Doré. pour succéder á Rabayas.

Nous croyon.s pouvoir al’firm er que rien  do 
pareil n 'a  été décidé.

quer ma proposition 
défsndre, et ce n’est
mes forcés d’examinef la question au fond. ron  et M"‘® la  baronne Paul T hénard M.

J ’avais demandé qu’on constituát un gauverne- Decaisne, professeur au  Museum d ’histoire 
ment; car enfin, j en app-lle á vos consciences, : „atureUe, M. et M"’® de Mussy. 
n avons-nous pas eté nommés pour cela ? (Non ! i.» ;i „ „ x ^ i- x
non!) Vous niez ! Alors pourquoi avez-vous ' Le comte
consumé quelque chose, pourituoi avez-vous , f  comtesse de París ne se sont retires 
nommé M. Thiers président de la République?-Et  ̂ ^ onze heures et.demie.
je sais positivement que plusieurs d'entre vous '
ont en poche un projet de consütution républi-1 . . .  , . .
caine! (Rires bruyanis á droite.) ILer il y a eu, a  deux henres et demie, ré-

Oui, je reconnais que vous avez une horreur i au m inistóre des afifaires ótrangóres.
profonde pour ce mot de constituiion, vous n’en i
voulezpas... ' x  ̂ ±  ̂ .

M . I . La Doutade suivante circulait h  ier dans les
«  T i . L  X ““  T  ““  “7  l'Ass«mblée de Versailles. C 'est

gauche.) Eh bien 1 je  vous mets au défi de faire

M‘̂ ® Fonti, qui, m algré u n  em ouem ent 
opiniátre, avait jouó le soir de la prem iére

; je suis done obligó de la \ Parmi les convives nous citerons : M. Claude représentation du D octeur Rose, aux Boufies- 
pas ma faute, si nous som- Bernard, M. Sainte-Claíro Davllle, M. le ba - Parisiens, le róle de la  G ardiuella, a d u  cesser

D.— Si je te parle, Echo, de toi serai-ie ouY? 
R.— Oui.

irouvé dans l’emploiD.— Comment m’a-t-on 
de SoIon?

R.— Long.
D.— Commeiitdonc voulait-oíi que fussentmes 

discours ?
R.— Coupts.

Je ne veux pas, rlit-il, demander á M. le garde 
des sceaux de poursuivre la honieuse broclmte!
([u'il a entre les mains, mais j ’appelle Fattemion 
00 M. le ministre de Fintérieur sur le danger que 
noua révélent de paroílles publications.

II s’agit d'une brochure bonapartiste, et vous 
comprendrez, messieurs, la profonde répuguance 
que j'éprouve a aborder un pareil sujet.

Des leltres émaoaiH de uersonnes liopersonnes honorables

une constituiion á vous seuls. (Nouvelle inter- 
ruption.) Qu’on mette deux urnes sur cette tri- 
bune, et que chacun vienno djposer un Imlletin 
sur lequel sera inscrit : Monarchxe ou Répu­
blique, et vous serez battiis. '

Voix nombreuses : Monarchie, laquelle ? . ’
_ 11. R a la irc .l : Moi, c’est la monarchie légi- |

time que je  veux. (Ah! ah! — Ayez done la m-a-' r. r c*-\ ? j-
jorité!) Quant á vous, vous seriez peut-ótre bien ' í ; ' ^pourtantditquejefuséioquent.
embarrassés pour formuler la république qui vous 1 n  ~~ j-í . . - 
conviendrait... i u u | I).— Que dit-ou de 1 argeut que Fon me fait! toiirnéP^

Voix nombreuses : Mais nous l’avons! j
D’autres voix : Apsez! A la question! ¡
M. P a l a i r c I : Je suis dans la question. ü  s’a- ' 

git de savoir si nous vóulons encore traverser une j 
crise pareille á ceile du 20 janvier dernier.

son Service authé.átré aprés quelque.s soirées. 
C’est M“® Debreux, d ite f e u r  de d istinc tion , 
qui la remplace.

Le Théátre-Cluny annonce pour dimanche 
une matinée dram atique et liltéraire au  bénó-
fice d ’un  artiste, avec le concours de M. Rey, 
M®®® Riga e t Leinaire, de FO déon; Corpélta
et M*"®Grivot, du  Vaudeville; elM™® D orsav. 
de Cluny.

On donnera le M ariage de F ígaro, de 
Beaumarchais, précódé d ’une conférence faite 
par M. Georges Richard, Fartiste m ém e qui 
rem plira le role de Figaro.

«!*■*
La salle des conférences du  boulevard des 

Capucines, si paisible d ’ordinaire, a óté le 
théátre  d 'une vériiable bataUle Fautre soir.

M. Lerm ina y faisait une  conférence su r 
RaO(^jas. Certaines appréciations du  confé- 
rencier excitérent les m urm ures d ’une partie 
de Fauditoire, qui, bientót, se partagea en 
deux camps : Fun lenant pour M. Lerm ina, 
Fautre lui étant contraire.

R.— Cher.

II faut absolument, — je  n’y mets aucune mal- 
yeillance pour la président de la République, que

Peu s’en  est fallu q u ’on ne se p rit aux  che- 
veux. Devant les dispositions bataüleuses du 

D.— Pen-es-tuquejesoisregrettédu vulgaire? í publlc, M. Lerm ina a  pris le sage partí de se 
R.— Guére. ! retirer.

S?"aitTai-je de Fume, ainsi que le phénix? j Ce qu ’il y a  de joli, c ’est que la Ihése choi-
; sie par M. Lerm ina, é ta it que rien  n 'est m al-R—  Nix.

nt- * saín comme une . piéce poUtique. pared
je  tien-s pour un grand citoyen et auquel üous do-  ̂ monde, annoncée pour le 12 aoút ciíoyens les uns contre les
vons des égards el des remercieraents_il faut P**®®hain, est defínitivement et indéfinim ent lo. discorde en tre  gens venus

de la Charente-Inférieiire sígnalent les nouveau'i • 'ranquilliíé publique, pour Fordro de nos remise. - , «eo/emení pour goiUer un  p la is ir  artistique.
progrés que la propagando Donapaniste fait cha- í *1“/  du pouvoir exécutif ne Le professeur Plantam our, á  qui l ’on avait j • J h .
que jour dans noire malheureui pays. (Mouve- P““ ®® monter á cette tnbune chaqué fois qu’il lo a ttnbuó  la découverte de la fameuse cométe i Voicl In nrncrram.nft 1 er / ’ *
mení.) ^ ^  ̂ J"8® ¿ propos. sans que vous ayez déterm.né la meendiaire. vient de déclarer, pa r une lettre u ;  f  í  ® program m e du  1®>- Concert popu-

Ellesajoutentqu’u n d e sp lu sp u is sa n tsm o v e n s i^ ^ 'rw T  - T  V  d user de rendiie publique, que l’article signó de son i
nplojés consiste daos la dislribution ciaud^sti- I quelques baucs de l ex- : ¿¿^11 apocrvDhe ^ ^ heures.

ne d’une brochare qui a pour titre VAbeille, al- ¡ droite.)
manach rural. Je n ’ai pas Fintention d’en faire *** X a r te r o i i ,  rapporteur, croit que,
de loogues citations ; d aüleurs, je serais arrété ' tout, il ne faut pas passionner le débat. La
á chaqué instant par le dégoút qu’iuspire unepa-I faveur de la prise en

apocryphe.
Allons, tan t m ieux ! II y 

beaux jours j>our le monde.

au
aura  encore de

prise en
reijle publicationl ’  * * ‘ ; considératiora parce qu’il s'agíssait d’une propo-

***
Deux passag. s surtout sont á signaler: Fun est *h¡on destinée á oomblor uñé lacune do

relaiif au vote si soiennel, si............. wvw spontané émis par , I*a>8sant de cóté la rédaction de M. Dahirel, qui ’ w * ^ 7*' ’''’“ '’ Ouvert ure de Coriolan ^
FAssemblée lorsqu’elle s’est prononcée surgía ^ des critiques do détail,le rapporteur ^ a r ió  et que sa femme est m qrte da chagrín. Le Songe d ’une nuil déte ........ f c d e S
question de la déchéaiico: Fautre a tra icá l’hom -: de régler les relations ou á  peu pres, bnaée par l exislence que lu í- Aüearoappassionato;—ScheV-
me qu’on ne cesse de préconiser depuis le com- : président de la République et de FAssemblée: fai*aient le{5 continueíles arrestations et ein- i zo;-'Nocíurne;—Marclie

jJ -  __ i_ X?.. miQnt a\̂  m/wHA Ha p n m T T i i \ n Í A « k I  _____ >2,̂   ____ • I '

Un détail peu com iu su r B ian q u i:

Cír^ue d ’hiver :
■ yuheí-Ouvertnre......................... Weber
■ Symphonte en mi bémot.......... C. Saint-Satír»

Allegro, — Marche-Scherzo,
Adagio, - -  Finale.

Üa sait que l’ob.stinó révolutionnaire a  été ' ’ ’Ál’ '/ i : : : . : ; : : ............

menceinent de la broch'ure jusqu'á la*fin. : quant au mode de communication par message, prisonnem ents de son mari.
L’oraieur lit quelques lignes, dans lesqnalles il non-seulement il n’est pas régíé, mais il n’est O r.de ce m ariage Bianqui a u ra itu n  fils au - 

est dit que cette déclaralion de déchéance cora- ”*®“ ® autorise. II est nécesaaire de lo régle- jou rd ’hui íiuó de«37 á 38 ans. Elevé dans im
**ldte un des faits les plus iiouteux da nos anua-, ™®oí^r. ..........

L’orchestre sera dirigó par M. Pasdeloup.

Fees, á savoir : la trahis'oi. du Aseptembre. ce jou í ' . Po;"t  de vue général, ia proposition se jns- fa'^mon de ^ f r T f r u n  deuil de famille, lê í
néfaste oü le souveraiit vaii.cu fui, abandonné. e t : P^® car tout le monde est d’.iccord »“ ort de sa m eie. 1 enfant au rait eté adoptó seanc ’ ’

» ?*’ ___ i>_______ -  ' _________________ i - ,  , , D U f n n  t i i i m i p  ns.uf'v. M .'h A  riM< t i l .  u . i n o . t  t - - : - .oíi Fon saislt pour le renverser Foccasiori de 1.t Furgence qu'il ya á consolider la situation du 
défaitede Farmée frani^aise. j pays. (Aux voix!y

Pius ioin : L histoire dirá que celie Assemblée | !W. \  l l l n lu  veut rauiener ie débat á ses véri-
pouíse'e par la haino a agi en dehors do tout sen- tables termes.

Id m orí ue sa mere, l em ant au rait eté adoptó sóances musicales donnóes par M Camille 
pa. un tu iour asse/. r .,* e  qu. lu. au ra it tógué, Saint-SaiSua. dans les salón» P leyeí vont re-
en m ourant. toute sa fortune i..., i ,• voris re-

prendre leur cours réguUer. La quatriém o

cour a  rendo, ie 15 fóvrier, un a rré t longue- étre un  exerciite liuéraire ulíle et, avec le

Au m om ent ou Im est tombé cet béritage est annoncée pour m ardi prochain, S )  févrÍOT* 
_ -- — .......  H^i^spére, lo jeuuo Bianqui était, n o u sa ssu re -: avec le concours de MM T n* v. *

tmient d éqmté, qu’elle s est déslumorée par un La proposition de M. Daliirel est imiiilo et in- t-on, mécanicien au chemin de fer de FEst. I Van Wftefí^lohpm o-’ «•
est si vrai qu’elle n’a réuni _  U au ra it immédiatemenC réalisé son legs e t i Charles Turban ’ la ílanel et

m ent motivé su r Fappcl ¡ucident, déclaiant tem ps, conlribuer á  íourn ir la matiére d 'un  
la  princtísse mal fondée dans ses deniaudus, volume ín-octavo ; mais je  ne brigue niille- 
fins et («nclusions, Feu déboule, ordonnant m «nt les palmes académiques, comme mon 
la rostiiutioii de l’ameiide de son appel in- cousin d ’Aumale. De plus, on se rapjielle en- 
cident. 001*6, á Paris, la ragú de proclamations de

Sur Fappel principal, condamnant la prin- M. Trochu, c e tp “  ^ ^ indisposer
resse á Faraende ; contra ce général. Ne m anifes'ons done plus,

Kí atienda la ipialiié des parties, pour le m om ent, attendons tout du dieu des

rarenieiit un corps politiqiie se reud coupaule, dans U commission que la majorité d’uno voix. ‘ habiterait aujourd’hui une netite nronriété  ̂
par «n mensonge ! ... Cetie .séance, par la la ;heté • Je demande á la Chambre de la repousser. I aux environs de Meaux ^ propneie

L".'' «It* l'ln«<:*ri«ur dit que le Ainsi, comme son o nde  M. Blanaui Fécn- Cocióte des concerts joue dim anche un

»urler.oi„t d e , .V te ¡ ;4 d S v o ^ B 'd r ¿ C a *  r p 7 y , " T r 7 i , ' r u e T Í ' í h m / ‘“ sTifnT“‘ C- Saint-
digne des plus abominables séances de la Conven- méme des périU dans la prise eu considéraiion da  ̂ ^ jo^er un  role po litique ,.
tion. (.Mouvementd indignation ) j cette proposition. dont il fau t le féUciter sincérement.

Daus le second passage, aprés avoir parlé de Lo inmistre combat surtout la question d’op-

AJrdo.nnant qo il ser.T fait masse de tous Ies armées, dont je  suis lo fils ainé, e t qui saura 
dófM'n^de preatiéra instance et d ’appel, dont bien, comme pour Joas, déjouer Ies embuches 
moiiLé á  ia ebtíjfge de cliacuu des époux. d’Alhalie et de Mathan. »

, ^ , parlé de
l’héroisme de l’omporsur et des savantes Combi- portunité ;• il se réseTve" toutefoU, sn rC ham bw  
naisüu» qiii ont comiuit á la journée nófaste de ; ne parUgeait pas son sentimont et décidait do 
bedao, on termine ainsi : « Tout etait fmi : Fem- passer a la ditcussion au fond. de donner desrai-

j Nous apprenous avec le plus g rand  óton- 

O n » . rappelle le duel d an , lequel a »ue- ! ™ ^ la

pereur, píre de eee .oWate, r,e vit daulre moyiu ío ie  grave» q u i /T a T r é T /d r ^ 'o ^ p ^  ' “ “ on k d v e S a L . u n o S r ’ n o S h k k o f f  i bre“ “ « i s  Vue nom-
deleasaurerdelamortquedesacriUersapropre red débal. (Approba'ionO ^ ¡e n t d'étre condamnóá cinq S d ' a r r i t s  I ‘ ^^ ' juuiiiai^ u  est vrai». avatt annnneé mop-
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c r e d i  c o m m e  le  j o u r  fixó  p o u r  c e tte  c é ré m o -  
n i e ,  m a is  s a n s  m é m e  i n d íq u e r  l ’é g lis e  o ü  e lle  
s e r a i t  c é lé b ré e .

A u c im e  c o n v o c a t io n  n ’a  é té  a d re s s é e  a u x  
a r t i s t e s  d e s  t b é á t r e s  d e  m u s iq u e .

Je n u iu s.

T hkatre de la  G a ité . *— M atináe li t tó ra ire  de 
M . B allande . <— D im anche  18 fév rie r , m a tin é e  
ex cep tio n n e lle . —  P re m ié re  a u d ilio n  do l’Oraison 
/ u n c 6r c  d u  princc de Condé p a r  B ossuet, d ite  
p a r  M. V ern o n . —  C onfórence s u r  l'O vaissnfa- 
nébre, p a r  M. F ra n c isq u e  S arcey . —  M u^iquc de 
C h a m b re , p re 'cédan t e t  s u iv a n t la  con f¿rence  e t  
l ’Oraison fanébrc, p a r  MM. L av ignac , M a u rin , 
T ro m b e tta  e t  C hev illa rd .

B U L L E T I N  C O M M E R C I A L

Paria, le  17 fé r r io r  1873 
G é ré t t te a

L e m archd  r e s te  to u jo u re  fa ib le . On n e  fa it au> 
c u n e  a ífa ire ; re n d e u rs  e t a c h e te u rs  s’o b se rv e n t.

Vwria«« de eo*i>M>naMnt.l's<«
Uien de n o u v e a u  á  s ig n a le r.
C ho iz  e t  m a rq u e s  D , 76 »» á  » » .— B onues 

m arq u e s , 73 »•>» á  75  »». ~  S o n e s  c o u ra u te s  ei 
o rd in a ire s , 70 á  73 »n.

«lo ceiU JM erou
L es fa rin es  de c o m m crcs  s o n t  en  haussc .

Farines huit tnarqaes.
D isp o n ., 75  75. — C onr. d u  m o is, 75 75 — 2 

p ro c h a in s , 75  75. —  U cliau-is, 75  25 
Farines supérieures

D isp o n ., 73 »>».— C o u r .d u  m o is, 73 >*«.—2 p ro -  
c b a in s , 73 50. •>- h  d e  m ai, »» n».

Baisse c o n tin u é  s u r  T h a ile  de colza.
D isp ., 103 w^.—C our. d u m o is ,  103 »» .—2 p ro -  

c h a in s , 103 »». —  U d 'é tó , 102 nn. —  k d e r- 
n ie rs ,  99

L 'h u ile  d e  Un e s t  faib le  e t o ñ e rte  á la  co te .
D isp ., 97 »». —  C our. d u  xnois, 97 »». — 3 

p ro cb a in a , 97 »» —  A d 'ó té , 98.

B onne ten u e .
D ispon ib le  e t  c o u r ., 56 5 0 . — M ars e t a v r i l ,  

67  »». — b á’été, eO 50

L es su c re s  s o u t  tro s  calm es.

COTE OOUITBRCIALS
88® sa cc h a rim á tr iq u e s , 68 50 á  »» »»»»— Biaiich 

n® 3 , 78 »» á  »» »» Raftinés, s u ira n i  m érito . 
155 a ¿  157 »».

SOMMAIÍIE
du  d e rn ie r  n u m éro  de la Semaine finanricre:
La situation.—L 8 hilan» de- Banqiifts de F-anc ‘: 

et d'AnaletHiTe. — La hanq ie franco-hol'a'tnai‘'e.
L a  B ourse  de Pari» .—Les clianves.—Les rep n rts  

a u  16 fév rie r  — L a ch am b re  syndicale  : la  sons- 
c rip tion  p a trio liq u e .— L >“8 recetiea des ch ‘'m in s  de 
fer. — L a Banniio franco-éuyp  iennt*. — B onrses 
e t corre .'pondaH ces: Lyon. L ondres, R om e, F ranc­
fort, M adrid , V ienne. — Cliem in do M em phia el 
Paso-Pac;fic. — B anque franco-ho llandaige : ém ia- 
s ion  d 'ac lio n s . — A ssem blées génera les : é iah lis -  
scm cn ts  ü u v a l: C liem ins d© fer o tlom ans; C liem ins 
roum ains. — Bilans des Sociétés de c réd ti; Com p- 
to ir  d'efcC'. mplti do P arís ; C réd it foncicrde  France; 
Sons C om plo ir d-»s © nlP í'preneirs; Société de dé- 
pots e t de  c o in p tts  cou ra iu s; Socieié généra le ; So- 
cíété eén éra le  de C red it indu.'-íriel e i comm**rciaí; 
Crédic lyonnais- — R ecettcs de* V oitu res de P aria . 
—-Tirages : D épartem en ts de la  Seine 1856; Ville de 
F lorence 1868; Vülo d« Lillo 1883; Ville d ’A nvers 
1887; C ré d itfo n c irr  su isse ; Lofs ruases I80i e ic .— 
Avis aiix  ac iio n n a ires  — A nrionces.—C ours d e sv a -  
leurs iiidiistriell©»; ac  ióiia e t  o b lig a tim '.

BLREa UX : 13. RUE LAFAYETTE
P arí» ..................  1 a n , 10 fr .;  6 m ois, 6 fr.
D épartem em s.. 1 an . IS fr .;  6 m ois. 7 fr.

v E iU E S  ií.irí’.o : n u ¿ i iE s  a i 'E n c h l Re

T T í l l l í ?  ‘í'* .W* G ustavo MAUGIN, avoud d 
l!< l  U i / J j  P a ris , 15, ru é  G uénégaud. 
V í í lV T f c ' U ciia tion , au  p lus o ffran t ei 
W Ij í i J I j  d e rn ie r  enchéripseur, au  pala is de 

juM ice, d P aria . anct >n local d e  la  6* ch am b re , le 
aam edi 51* fév rier 1875, den?  lieu res  de relevée, 

E n  deu x  L o ts  :

D’':rie PARIS
^ a n i  accés par Ja ru© de C h ab ro i, 55, e t  la  r .je  du 
F au bou ru -S a im -D en is

M ise á  p r ix ......................  50.000 fr.
Revenu b rm  : en v iro n  6 ,8i5 fr.
C h a rg ís  : 6A0 fr. Al* c.

DÍn. MAISOA A PARIS
M ise á  p r ix .................   55,00u fr.

R evenu b r u t : en v iro n  3,590 fr.
C liarges : en v iro n  561 fr. AO c.

S 'a d re sse r. p o u r les re n se ig n e m e n ts :
1* A M* G ustave M augin, avoué pou rsu iv an t, 

15, ru é  G uénégaud; — 2’ A M" D eherpe, avoué 
d P a ris , SA, büulev<ard S a in t D cn is ; — 3“ 
M eigner, n o ia ire  d P a ris , 370, ru é  Sain t-H onoré; 
— A“ A M* T ío u sse lle , n o ia ire  á  P in s ,  55, bon le- 
vard  Bqrm e-Nouvelle; — 5* A M‘ Iso ré , a d ra in is -  
f a t e u r  ju d ic ia ire  d es  im m eu b les  su s-d é s ig n é s , 5A. 
ru é  de !a V ictoire, «

KTU DE de M* VANDEW ALLE, avoué d P a ris , rué  
B asse-du -R em part, 55.

1^17!%!TU pala is d e  ju stice , le  m erc re d i 58 
wI j Í i  l l J  fév rier 1872, á d e u x  h eu re s , d 'u n e

S í A lS 0 i 1 Í A p A R I S n .e S - M I K ,1 9 3
Mise d p rix  : 150,000 fr.

R evenu b ru t ,  13,275 fr. env iron .
S  a d re sb e r  : P a u d itM *  VANDEW ALLE;
5 ' A M' G u ib? t, avoué, ru é  des M oulins, lA;
3* A M* D ro m ery  avoué, ru é  L aftilte , 52;
A“ E t á M’ P iiaux , n o la ire , ru é  du  F iiubourg- 

P o issonn íére . 5. <*

P T I Í l i F  M 'ROUSSEAU, avouo'A Pari^•> m e  
C-<" A 15*ri d e l a P a i x ,  n ' lo , su ccessen r de M’ 
P .nil Dauphin-
V |? ¡V T ! 1.’ ^n r '-'aisR© de m ise  d p rix , an  p a ’ai* 
B Í r í l e ' i  de jn s ii 'e  4  P aris , le sam ed i 2 m ars  

IS72. deiix  b o u re l  di* relevé©.

*1AIS0'“. ia“di-í; \ A E IIL IY  "slílNE
Boulovard Eugene, A9 e t  ru é  d e  Chézy, 51. 
C ontenance 12 a re s  52 cen tia res  env iron .

M ise á  p rix  ....................  I(),0n0 fr.
S’ad^c‘8^e^ p o u r  les ronse ipnem en is  : 1* A RI* 

R ousseau , avoué á  Par'.s, 10. ru é  d© U  P a ix ; 5 ' á  
M* D oraux , avoué, d P a rís , 30, ru ó  Laffuto. “

ar*s,rT C D E  d e  M* VANDEW ALLE, avo  é á  
I-* l uc B asse-d ii-R einpart, 55.

a u  palais de juR ticr, le m e rc re d i28 fé- 
1  I  Si v rie r  1872 á  den x  h eu re s , d ’un©

13 YLSOAa P A R  ISn.e L f iR E f ,‘’- ' , í : ^ . raticienne rué de la Femme-sans-Téte, A l'angle 
duquai Rourbon.

M ise d  p r ix ....................  E5.000 fr.
'Prodi i i  n e t  éva lué  6.090 fr . env iron . 

S’a d re .s se r : 1* a u d it  M' Van lew alle;
2'’ A M’ T ix ie r, avoué, ru e S a ip t-H o n o ré , 288;
3 ' A M ‘ N icqnevert, avoué, ru é  de R i*oli, 118;
A* A M ' M o 'e l d 'A rleux , n o ta ire .r  d e  Rivoli, 28; 
5* E t A M* M erlin , u o ta ire , bd S^-Ge^main,227.^K

1E H T E S  ilIB O B lU E R E S  I  l ' f i B i I S U

A A fiR D R E ou A lO ü E R
JO LIE MAISÜN de cnm pagne, m eubiée ou  non  

m eub lée, 5 cham bres  de m ailre s , A ch am b res  de 
dom estiques E curies, rem ises , m aiso n  de ja rd i-  
n ie r , jar-lin  de 3,100 m étrcn , g ran d s  a rb re s , ©au á 
vo lon ié . 10 m in . de P aris . S ’a d r. A6, ru ó  Jacob . «

«ENTE fi L’ENCHERE D’OBJETS D’IRT ET MOBlUEñ

OSÍJETS D’AHT S  CERIOSITÉ
BELLES FAIENCES D E LA PERSE. p laques de 

rev é tem en i, falences iia iien n es  de L ucca della  
Robbia, ü rb in o , D eru ta , beau  try p tiq u e  p a r Jean  
M abuse.

P o rira its  H enri U p a r  Ja n e t.IeM a réc h a l de S a in t-  
A ndré p a r H plbein. F a UTEÜILS A X, m arq u e te rie  
d 'iv o ire  d . XV* siécie, coupe en  v e rre  é m a illé  de 
V enise, b ro n zes , iv o ires, scu lp tu re s  en  bois, tapia, 
é toñés,

B ELl.E  TA PISSERIE DU XV* SIECLE.
VENTE, lió te l D rouot, sa lle  n° A.
L es n n d i 19 e t  m a rd i 20 fé v r ie r  1872, A une 

h e i i r e e t  dem ie
M* CHARLES PILLETjC om m i.ssaire -p riseu r , 10, 

r u e d e  l*i G ra u g e -B a ie lié re ; aí<sj.sté de M” C arie  
D elango, ex p ert, quai V o h a ire , 5, chez les..(uels se 
iro u v e  le caialog»©.

EXPOSITIOÑ PUBLIQUE, le d im anche  18 fév rie r 
1875, d 'u n e  h e u re  á  c iu q  h eu res . *<

lU I  RCTiORHAIRES

e F e r

í  í f c f  ít 'f l^ P P ^ fte ^ n p n ts e tm a g a 'iin s .b e lie  m a i-  
i iV I J a j l l f c O n . r u e  d’A i g '>ut,16,p l.d esVic'O Íre.«

HEMIN i E  l 'E R  ^ARAGO^^SE A f  A M PE IJ’NE ' 
Achai de B. n* l•̂ nílIl érri> tiIjiíi* » tu' i *̂8 an • 

ivirieura d’ob ications en payi ment ‘de> ro'>pons 
éclius, chc'Z K L’on, changeur, 60, rne Lafiyiute.

laCAIHSE o. ¡‘REÍS S IR  TITRES
8, rué Nenve-Samt-Aiigns'in, 8 

avance s u r  Rjutes vaieiT.^ ci')tée8, reco il Jes o rd res 
de Bourí-e a u  com ptan t e t  A termw.

W l i l R l E  ET PU ELIC ÍTIO U S QIVEBSÉS

l b MOAí t e i í e í í i ’o í i í r s  P i ’= . .y c s
ET DES VAÍ.EÜR8 INDl'STRIKI.LES (A* a!iÍJ..t

Hobdom. 1'6 pagefi d© lex te; 12 fr. p a r an; 5 n*' gratín 
s u r  dem ande  an  d irec ien r. 8, m e  N’-S t-A ugualin

601:TTE e t  íiHl!,liATISíf£S
g u é iis p a r  les r a S .L X E S  »5S

(^) ANS DE SUCC¿S)
Voir le MANUE DES GOUT I'EUX, dé liv ré  gra- 

tu iie m e n t chez D eniu , gal. d ’O rléans (Pal. Hoya!; 
OU ad ressé  f° con tre  l ’envo i d ’un  t.-p o s le  de 25 c .

IC H A T S  ET VEN TES DE FO liD S CE CO ^lRERCE

l i i ip a r t  fo rcé. A vend. p .le  1/3 d e s a  v a k u r ,  u n b o n  
l / e i  anc. m agasín , spec. d ’a rt. ang la is , p:trf. e t  r i -  
clie fan taisie . Pr.l5,000 fr. L iebbe, r . duA  sep t., 8.«

A céd er * f jr s 'ic le s  de m énage íq ’’ populeux). Bail, 
f o i i d s d ' i l í í  1  S a tis ; lo y rr . 1, 100f r .P r i x ,6,000f r . 
Agonce B outillier-D em ou.id res, 9A,bd Sébaslojx)l.«

Ac éd er, Géranc© de T ab acs  e t  L iq n eu rs , boulov 
S -b astp p o l,ap r. fort.Lt»g an  P '.A ff  80 OOOf.Prix 
13,000 f . G r. fácil, pay em en t. B e rn ie r, r.Turbigo.A ^

AV!$ QlHEBb

Ü III V í l T  S’í iT A B li r tó r f f n ,‘45 L̂‘
p''nouvt*’ ou  a n tre s . S ’ad. 10, r .  d es  M ariy rs , Petibon.

lO CATiO N S

A iO lE R  M  S liilE  Gervaiit, Graiad»
Ru«, 85, une M ^soi* M u ao so iaa , p rup r*  A toute in ­
d u s trie  : pensio im at de dcm oiaelles, «n trepó i d« 
BoarchandiM s, fab rique . — O ran d  i a j ^ n ,  p o ti^ e r 
et d 'ag rém en i, vastes a te lie rs , « n d e  s e rre  v f l j^ .  
Cette m aiecn , a ituée A le  p« rte  « •  F erie , p en t o ee- 
v e n ir  eusai A ws je rd is ie r  d e o ris te  « t  ■ a ra lc k e r . 
8^009 m é tre s  d a  ta n e á n . — 8*7

IHDUSTRIE ET C O ^ K E R C E

AÜX FRANCAIS
5 ,— pD.co du T héS ire-F i'ancais, —• 5 

LUNDl 19 FEVRIER E T  JOURS SUIVANTS

VEATE EXTÍlAOílWAAmE
do plus de ,

2 MILLIOAS DE NOÍIVEAITES
q u i se ro n t vendne.s á  p lu s  de

75 0/0 DE I’EIITE
11 se ra  u insi vendu  :

60u piéccs <1© soioi le n o ire  d e  8 f r ...................  3 75
Soieriü  n o ire  fayc do lA f i ..................................  6 50
Alpaga n o ir  de  2 f r ................................................ » 75
A lp ica  m o b a ir  b r íl la n t de 5 f r ........................... 1 95
MériíiOB puré  la in e  de A f r .......................................... 1 95
Greii.adine n o ire  ra y a re  sa tín  de 6 f r ..............  1 75
500 piéces m adapolam  e s tim é .............. .............  » A5
T oile  fine p ou r chemis* s. v a ia n t A fr. 5 0 . . . .  1 76 
T'.úle g rande  la rg e u r p o u rd ra p s a n s  cou ture ,

valaiii 8 f r .............................................................  3 95
Serv iettes fil, les A douzaines d© 50 f r .............. 15 75
10.000 do iiza in rs  M ouchoirs d e  12 f r ................ 3 75
10.000 C hem ises hom m e, de 10 f r ...................... 3 95
2,COO douzaines Bas de P aria , d e  60 f r ............  19 -
I 500 douzainea de C hansselies, de 25 f r ........  11 75
W .Tterproofs véritab les atig lais de 30 f r .......... 7 75
W aterp roofs b leus  de lüO f r ..................................20 »
1,500 p ^ a p ii i ie s  d e  10 fr ............. .........................  2 95
1,200 parap lu ies e x tra  de 25 f r ............................  6 75

T O l'T E S  D EN TELLES A N T IO IE S
e t  m o d ern es , m ém e d éch iiées  e t  cacb em i'e s  des 
Iride.s so n t ach e tés  au x  plus lian s p n x . S’a d rc s íe r  
á  M .C harics, 59, ru é  des P títiies-E curies, de 10 á 5 li»

PIAXO-PAPE FILS, A, m e  D rouot, fab ri­
c a ro n  supérieu re .

B ! É R E  F A M T Á
EN BOUTEILLK

DEPOT 30, ru é  de la  TERRA SSE, 17* a rro n d issem .

DIAMACTS
Brunswick, o rf .-b iio u tie r, 30. passage Coibert.

■■ŵ TíwroHwaaflsawflia

KT51ERE —  REDEC3HE —  fH A R ilC IE

i  A J ii  i ;  A ¿ i i U  I  L í i i L i M
des muUidies i'pnlagieusvs, écoubnunts receñís ou 

anciens. ulceres, rétcntions d’urine et dartres, 
reconnu^ le plus efficace e t le p lu s  p ro m p t. 

(E xpencnces co m p ara tiv es  fa ites  to u t récem m ent) 
C onsnlt. g ra tn it. de m id i á  7 h . e t  p a r c o rre sp o n ’'  

dance du  D ' PECHENE F, m éd . de !a Fac. de P aris , 
m em b re  de p lu sieu rs  so-siétés scien iifiques 
A Pai'is, ru é  CoMMiN'ES, 13, (prós le c irq u e  d 'h iv ^ J .

V éro-D odat.
i v v l l l u i l  iD e n ts  á  base d e  caou tchouc rose.

JoTSS MA BOA VOSfiÉs’ 2
Chute dos cheveux,pe!licule8(Anc.r.Pas-de-la-Mule)

r ttposmaii umvEfisEtu 18&7y  EifOiiUondxiHixvrt, I9CH
DES FÉES

TÍIMTtJR» rkOOllttlITI POU* IM CSfTÍVl «T l* SlMI
Ríen i  cralndr** d#us IVmritoi <!p cette £.11, TnenWhewM 

dont Bbdame SARAB FÉLIX
s ’e a t  fa i te  la  p ropaj-fa trico  

EnUeptt générat, Parii | üiptSli chi'S leaprinoipavz 
____ 43>KUH BICH*R 1 fU'lf-vr» fl p'IT̂ iifTiCurs

Tarif de.s aiinoncps de la MBERTÉ
A n u o n o e a ..........................  1  f r .  5 0

R óclam es........................ 4 50
F a its  D ivers.....................  7  5 0

Les A uuonces. Réclam es et Avifi divera 
son t re^us chez MM. Ch . Laoranob, 
Ckuf kt C*, — 6 , place de la  B ourse, 6 .

y.
Sirop  d ép u ra tif

*^**>^‘—J*''*-.iajK«um».̂ rnnntniMiniii iiim  m , m n^ ^  ,

míí é l  ai
e n tié re i^  végéiaí 7- wmre les yices du sang et des humeurs. -  Dépót aéuéral 
Rué Richcr, 12, ¿ Parts, et dans toutes ios piiarmacies.

Í U l f f c r  li» * !tfn a 4» v e  d u  ( ¿ a R A V U K A r  S A I A 'r - O K R V

Sí»

Im prim erie, Clicherie, Fonderie SERRIERE et C% 1S3, rué M ontmartre, 123

TP

M A I S O N  A R í S T I P E  B O Ü C I C A D T

Rué du Rae, 1 5 3  et 1 5 7 rué fie Sévres, ill, iíO, 2 <i et - '/ i et rué Velpeau

l i I O f B I F É V B I E R j o u r s  s u i v a s t s

De Toiles,— Calicots, — Liiige de iable,— Liiigerie,— Troiisseaux,— Denlelies,— Eideaiix,
Linge confecHoiiiié, — Bonneterie, — Cretoiines pour ameiiblemeiis, etc.

en Soierie, Étoífes de fantaísie et Lainages
Nous engaíjeoiis vfvenienl les Danies á visiler cette Weiitc exeepíiOBiii«>ll« pour laquelle de gm sH is pa^éparaíirs «»nt éíé  

fa it ». ülSes se comaíncront ime fots de plus combieu sa iíí iséi-ieiix les avaestages que nous iie cessons d’oírrir, et combien nos 
renseignements sont rigoiei*euscineiit exacts.

NOTA. Des Ateliers spéciaux de TAPE.ASERIE vieiment d’étre joiiits aux Comptoir.s de MEEBLES et de TAPIS pour ia 
ConfecUon des SíEGES, RiDEAUX, TE^TURES et TAPES D’APPARTEMEI^iTS.

t / n  V a i a i o f f f s e  s g s é c i a i  t M e  c e t t e  t n i a e  e n  v e n t e  s e v n  e t i a t r í t t s s é  t l a n s  n o s  U t i a g a s i n s »

P R O G R A M M E  D E S  S P E C T A C L E S
DU 17 FÉVRIER 1872

THÜTK-FBAIICAIS. -  8 h. 0/0 OPCRA-COí IQUE. -  8 h. 0/0

CHRISTIANE 
e. 4 a. Ed. Gootiiael

Comte de Neja 
Be Beaobríand 
MaQbray 
Solem 
Be Kertraoa 
Be Brtac 
BenoU 
Anatole
La baronne U 
Christiane 
AdheoDe 
■enríelie

Delannaj
Coqneiio
Febvre
Pradíioo
Eime
Tbjron
Mazondiof
Joamard
P.-PoDS¡n
Reicherabere
Tholer
Wartit

6DE0I. ~  0 b. 0/0

b ela cb e

pour les répétHions 

de

RUY-BLAS

LE PR£ AUI GLEfiCS 
op.-c. 3 a. Pianard, Hérold.

Mergi
Coraminze
Caiitarelli
Girol
Un ezempt 
Ud liuisster 
Uabeile 
La reine 
Nicette

M*

Duchcsne
Poncbard
Potel
Tbierry
Julíen
Kobert

' M.'Carvalbo 
Hoíssel 
Ducass*!

TMÉATÍE-LÍRIQUE. -  8 h. 0/0

UNE FÉTE A VENISE 
op. c. 4 a., Nuiltcr, Beaumont 

mu?, de F. Ricci
Ga»loü
Le conile
Beppo
buranello
La eomlesse
ZdiieUa
Carlu
Zerline
Lucrezía

U'

Duwa^l
Aubéry
Udezeime

♦Solon
Ganellí
Douiui
Bernard
KraeUer
Afilia

YAUDEVILIE. -  8 h. 1/4

RABAGAS
comédie en 5 aciee, V. Sardoa

Le prÍLce
Rabagas
Garle
Bombard
Peirowlski
CamerliQ
Bricoli
De VrQÜmiüe
Atidré
Vuiliard
Düsmoaiint
CbaffloD
SoUoboTo
De FlavareLa
Uigorot
Miss Dloaot H"*'
Tirlirette
La princesse
NoiícUe
La baronne
M"* <le Tbérouene
Théróson
H"* de Flavaroas
La prtsideoie

Lafond
Orenier
Delessart
Munié
Gnlson
Victorin
Ricqnier
Comalia
Doria
Lacrois
beWal
Georges
Fauvre
JourdHD
MoissoD
Antonine
Bíaoca
Hébert
Barataud
Uelmont
Huysda
Derouet
Boutié
Dejean

tlRlETES. -  7 h. 1/4

LE GU.4PEAU D'UN HORLüGER 
c. 1 a ., de Girardin

LA REVUE EN VILLE 

fant. en 3 a ., Giairville, Síraudin

LE COUPÉ DU DOCTEUB 
c. 1 a ., Bernard

et Koiiing

VaucansoD Eopp
UacaduQ,un avocat Léonce 
Unartiste, Rabagas A. .Vlíchel 
Biterville,président Blondelel 
Cacolel Lanjallay
priiice Georees Tont-Biom 
FaIembert,Trícocbe Daniel Bac 
Le roi Carotte Cooper 
Cbonpaíllon Bordier 
Un domestique Duval 
Le pavé, la prin- 

cegse, la reine 
Carotte B»**

Le Mont Genis 
Frouírou, Flora 
Lalettre.jeune filie
La coupure 
La rouilete 
Le Grelol 
Gabriülle 
Anna 
Cora 
Sopbie 
Rose 
Lauro 
Venulie 
Blancbe 
Palmvre 
M** Falembert 

Uilerrílle 
Ú”’ Cbamillot 
H"* .^elinel

Siliy
G. Gaulbier 
B. Legrasd

I Dósírle 
A. Demay 
Siebel
A. Regnaull 
L Argétne 
Bessy 
Sebneíder 
SchewsLa 
P. Klein 
Cadart 
Louísa 
Cbaanoiit 
Albon
H. PiersoQ
B. Cbéry 
Auvei 
Bagne

San Coiipo
Cbanvole
Fourcherol
Nisida
Josépbíne

Boisseiot 
Lanjallay 
Tony Bium 

1“** A. Demay 
Sebneider

J. RUSIER, 54, RUE BOGADOR 
c. 1 a. R Deslaodes

Agricole
J. Rosier
Léoo
Chaureau
Clara
Bertlie

Léonce 
Boisseiot 
TonyRiom 
Daniel Bac 

M“*’ G- Gauthier 
Désirée

SYKNASE. - 8  b. 0/0

U  PRINCESSE GEORGSS 
«. 8 a., Dama.s fiis.

De Terremonde 
Georges de Birae 
Víctor 
QaJansob 
Cervidres 
Le barón 
De Foudetta 
Valentine M"*' 
SéTerine de B.r»e 
Syivanie 
La baronne 
B** de Périgay 
Roeabe 
Berlbe

Landrol
Pujol
Raynai'd
Fráncé
Ulric
Burray
Train
Fromentin
Desclée
Pierson
Bassir
Prtolean
Bédard
Jeanne

UNE VISITE DE NOCES 
e. 1 a., lleiandre Dnmat fiis.

Cyjgnerol
Lebonnard

Landrol
Raycard

Un domesticrue Víctor
M**deMorancéM •••Fromeníin
M"*de Cvenerol Kelly
Jnstine Juliette

PAlAIS-BQfAL.- 7h . 1/4

LE PIÉGE A FEHMES
c. 1 a., Durand.

TRICOCBE ET CACOLET 
Y. 6 a., É. Meübac, L. Ralévy

Tricoebe Brassenr
Cacolet Üii-Peréi
Le dnc Emiía Hvacínthe
Vanderpont
Oscar-Pacba

Lbéhtíer
Lassouebe

Breloqne Bucoille
Des E.scopetUi H. Derval

? S ' ’“
Yiliemer
Ferdinand

Un domestique Maillard
F. Bambanee M**' G. Oiivier
Bernardine Yaléne
M** Bocqnem Delílíe
GcorKetie L. Bretón
Virgin» Afíette
Une bonne K. BiUunt

CHATELET. -  7 h. 0/0 
LE JUIf SURANT 

dr. 5 a., 51 tabl., Engine 8ae 
Doinaíne

Jac. Reaepout

S s r
Gabriel 
Gringalet 
Boroek 
Le Juif

Paulio Méaier 
P. Desbayei 
Latuicbe 
Monta]
Angelo
Courtri
Jooani
Donato

LaBacchanale M**' C. Hootaland 
La Mayenx Lacressonniére
M"* deriJardovíUe P. Deshayei 
Pr'** de 8 t-Difíer M. Brindean 
Blaocbs Jeanne TbAol
Rose Joliette

kMBlGU-COMtOUE. — 7 b. 1/5

LA VAGABONDE 
dr. 5 a ., F. Bcauvallet 

Franfoís Guérinot Didíer 
Fanterdíeu Bontíouis
Bonavent Delanglay
Coussinet Seiglet
Anloine Montbar?
Jac mes Bonavenl Fieurv-Gomry 
Cramignollos Tbuilly
Carillón Paul Albert
PelilJean Lamy
AléreBricbet £. Picard
Madeleiüc Rénée d’Abzac
Jeanne 
Pimponnetle 
Louisa

Lannane 
M. Lerous 
V. Aublant

KAITÉ. - 7  b. 0/1

LE KOI CAROTTE
op.-b.. féehe , 4 a. 55 tabl.

Fridoiin Masset
Pipertmeck Soto
Truc AJexandre
Koffre Grivoi
Le roi Carotte Vicini
Quiríbibi
Ladislat

Auréle
Gravier

Schopp Calieoile
Track Delorme
Pansa Gaspard
Ottocas Lemaire
Pstt Mallet
Gorgés Uncherard 
Robin,Lncron M*'* Zulmn fioollard
Bosée dn soir Sevoste
Cnnégende Judie
Corrine Gilbert
Colouuinte 
¡U"* PípertmnrA

Mariani 
P. Lvon

M“* Tmck Uerbeer
M** Koa^e Devenar
M** Schopp Stépbane
Tbicla Drouard
Christiane Bracbe
Iphis
Medalla

A. Mette 
Víllanova

LareiiedesAbeíilesAnita
Gilda Coudorier

BOUFFES-PARISIENS. -  ? b. 1/5

AU PIED DU MUR
op. 1 a., de Najac et F. Ricci

LE DOCTEUR ROSE 
op.-b., 3 a. 4 t. de Najac, F. Ricci 
Docteur Capsulo Désiré
CoroDiDÍ 
Poupozone 
Cascare 
Un bravo 
Uncommíssairé 
Lâ  Dogaresse M 
Zéroli 
Gardinella 
Giacomina 
Toníne 
Servetta 
Ancilla 
Tiretta 
Rosalía 
Barberine 
Amalia 
Lavitiia

Bortbeíier 
Guyot 
Jean Paul 
Choudey 
Límonet 

• Tbierret 
Peschard 
Fonti 
Boritlli 
C. Peyron 
Sony 
Vidal 
Estradére 
Cinti 
Stenio 
Rose Marie 
Bertelli

CHATEAU-O’EAU- -  8 h. 0/0
QUI VKUT vom  LA LUNEr 

rovne en 8 actes et 8 lableaoi 
Blondeau etHonréal. * 

Godefroy Uittemaoi
Sl-André — Cora Tensé 
Baldi^uin Mereier
Picotin — Gargo- 

lard— Erojirate L. Noíi 
Le régissenr Hondet 

logéoe—Caramba Rodrignea 
anjava Germain

Hadeleíne — Mi- 
neere — Boolin- 

, tiñe !!■•* Taiiily 
La Rana Maitba

FOLIES-ORAMATIQUES. -  ? b. t /S

PREMIÉRE FRAICHEUR 
c. 1 a., A. Darcy

•CUILPEtUC
op.b. 8 a. 11 tabl., Herve

Cbilpério 
Ricín 
Sigebert
Grand iégendaiK 
Landry 
Nervoao 
Maíordoae 
Fredógonde Ai** 
Galsumthe 
Brunehaot 
M“* Chapui»
Fana
AITrett

Luce
Milber
Vauohier
Cbrodesa^nes
Meodasti
Laurel
Artbnt
B. d'Anhgnr 
Bei1a(
C. Julián 
A. Cnínet 
E. Fobre 
V.

THÉATAE OE CLÜNÍ. -  •» b. 1 ^
DOMINO

e. 1 a. Paul Céliérex. 
L’AVEUGLK

dr. s  a. Anicoi Üourgeoia. D6i.ootf

CLEVERMAR. — 8 b. 0/9
TABLSAUJt DU.S1ÉGK

CíROUE NATORAL -   ̂b.
íSoulev. dn Temple.)

Teu les soiri, exercicea bifooimc

Ayuntamiento de Madrid




